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PETIT COURS DE VERSIONS 


COURS COMPLET DE LANGUE ALLEMANDE 
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PREMIÈRE PARTIE. — COURS ÉLÉMENTAIRE. 
L’allemand enseigné par la pratique, 


Composé des ouvrages suivants : 
Premiers Éléments de langue allemande, par B. Lévy. 1 vol. gr. 
in-18, cartouné. 


PREMIÈRE PARTIE. — Méthode ou Petite Grammaire allemande, par 
MM. Lévy et Courtin. 4 vol. gr. in-18, cartonné. 


DEUXIÈME PARTIE. — Petit Cours de thèmes ou Exercices en français, 
complément de la Méthode, par les mêmes. 4 vol. gr. in-18, cartonné. 


TROISIÈME PARTIE. — Petites Versions ou Exercices cn allemand, choix 
de morceaux gradués en prose et en vers, instructifs, amusants et très- 
faciles, par les mêmes. 4 vol. gr. in-18, cartonné. 


Morceaux choisis des prosateurs et poëtes allemands, accompagnés 
d'exercices de grammaire et de conversation, par M. Lévy. Î vol. in-12, 
cartonné. | 


DEUXIÈME PARTIE. — COURS SUPÉRIEUR. 


PREMIÈRE PARTIE. — Grammaire complète, par MM. Lévy et Courtin, 
2e édition, entièrément refondue. 4 vol in-12, cartonné. 


DEUXIÈME PARTIE. — Cours de Thèmes ou exercices en —— 
par M. Lévy. 4 vol. in-12, cartonné. 


— CoRRIGÉ pespits. À vol. in-12 broché. 
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Morceaux cholsis des prosateurs et poëtes allemands, avec des notes 
explicatives, notices biographiques et analyses littéraires ; par M. L Dietz, 
_ professeur à l'École natiouale militaire de Saint-Cyr et au lycée Charle- 
magne. Divisés en deux parties qui peuvent se vendre séparément. 


PREMIÈRE PARTIE, — XVIIIe siècle. 1 vol, in-12, cartonné. 
DEUXIÈME PARTIE. — XIXe siècle. À vol. in-1%, cartonné. 


— LES DEUX PARTIES réunies en-un seul volume, cartonné. 
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AVANT-PROPOS. 


Les deux volumes d'exercices que nous publions, un 
volume de thèmes, un volume de versions, sont le complé- 
ment de notre méthode pratique de langue allemande. A 
l'appui de chaque règle nous donnons à l'élève un certain 
nombre de phrases qui en renferment ou en nécessitent 
l'application. 

Chaque exercice est précédé d’un vocabulaire qu'il sera 
bon de faire apprendre par cœur, de sorte qu'avant de 
commencef son travail l'élève soit parfaitement maitre 
du sens des mots qu'il y rencontrera. La récitation du 
. vocabulaire sera de plus un très-bon exercice de pronon- 
ciation. | 

Nous attachons une grande importance à cette partie de 
notre méthode. Le vocabulaire est toujours la pierre d'a- 
_ choppement de ceux qui veulent apprendre à parler une 
langue étrangère, on ne saurail trop insister sur la né- 
cessité de graver tout d'abord dans la mémoire de l'élève 
_les mots indispensables pour exprimer les choses et les 
idées usuelles de la vie. :: 

En parcourant les vocabulaires placés à la tête des exer- 
cices, On verra que nous avons cherché à y faire figurer 
tous les mots de la conversation ordinaire ; l'élève qui les 
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aura étudiés possédera donc les éléments nécessaires el 
suffisants pour la pratique de la langue allemande. 

Les mêmes mots se reproduisent assez fréquemment 
dans la suite de nos exercices, dans le cours de thèmes, 
aussi bien que dans le cours de version; nous les inscri- 
vons dans le vocabulaire aussi longtemps qu'il est utile de 
les répéter ; car l'enfant a besoin de voir, de prononcer et 
d'étudier plusieurs fois le même mot avant de le posséder 
d'une manière définitive. Nous ne prétendons pas cepen- 
dant répéter les mots indéfiniment; nos vocabulaires ces- 
seront de donner ceux qui auront passé sous les yeux de 
l'élève assez souvent pour être imprimés dans sa mémoire. 
Ce procédé stimule l'attention des enfants et sert à con- 
trôler leur plus ou moins de zèle. 

"Ge que nous venons de dire des mots, nous le répéte- 
rons pour les phrases. 11 ne suffit pas de les traduire, il 
faut les apprendre par cœur après les avoir traduites et 
corrigées avec soin. Confondons, autant que faire se peut, 
le devoir et la leçon; que l’une s’apprenne pendant que 
l'autre se fait. N'exigeons pas que les enfants fassent 
beaucoup, mais qu'ils fassent bien. 

Nos phrases étant fort simples, l'élève qui a retenu les 
mots qu'elles renferment pourra bientôt et sans beaucoup 
d'efforts réciter les phrases tout entières. 

Les mots et les tournures les plus usuelles reviennent 
aussi le plus souvent dans nos exercices, et, après un pelit 
nombre de leçons, l'élève les possédera si bien qu'il pourra 
s'en servir aisément. Il parlera d'autant plus volontiers 
qu'il sera plus sûr d'employer des mots justes et des locu- 
tions correctes. Nous savons, par expérience, qu'il est 
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moins difficile qu'on ne pense de parler allemand avec les 
élèves; pour y parvenir, il faut les habituer dès les pre- 
mières leçons à n’entendre, en quelque sorte, que des 
mots allemands: de cette manière, leur oreille s'accoutume 
aux sons étrangers, et tous les instants que le maître passe 
au milieu d'eux sont acquis à la pratique de la langue. 
En un mot, c'est par l'allemand, avec de l'allemand, qu'il 
faut apprendre l'allemand au jeune âge. 

Mais cette manière d'enseigner ne doit pas dégénérer 
en aveugle empirisme ; il faut, pour obtenir des résultats 
sérieux, faire appel à l'intelligence aussi bien qu'à la mé- 
moire de ses jeunes auditeurs, et les mots et les phrases 
doivent être rattachés à des principes généraux et très- 
simples, sans lesquels on ne saurait établir de fondements 
solides. | 

Nous faisons suivre les applications successives de 
chaque règle particulière d’un certain nombre de mor- 
ceaux suivis, français ou allemands (petits récits, leitres, 
fables, etc.). Ici l'élève trouvera l’occasion d'appliquer les 
principes qu'il a étudiés et d'employer les mots qu'il a 
appris ; mais, pour laisser toute son importance à la langue 
parlée, nous nous servons dé chaque morceau, après l'avoir 
traduit et expliqué, comme d’un sujet de conversation. 

Pour mieux faire comprendre notre but, nous avons 
placé, après un certain nombre de morceaux allemands, 
un questionnaire. Les demandes comme les réponses de ce 
questionnaire se trouvent sans peine dans le morceau 
expliqué ou appris par cœur qui précède immédiatement 
le questionnaire. Nous ne l'avons pas répété après tous les 
exercices ; il nous a paru suffisant d'indiquer la marche à 
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suivre, laissant au maitre la facilité de varier ce genre de 
travail suivant l'intelligence de l'élève et d’après le genre 
de difficultés qui l’arrête le plus fréquemment. 

Comprendre et parler les langues vivantes est devenu 
une nécessité de notre époque, el nous espérons, comme 
récompense de nos efforts, que la nouvelle méthode que 
nous publions pourra aplanir quelques-unes des difficultés 
que présente l'étude de la langue allemande. 

Que ceux qui voudront bien nous signaler les lacunes 
de notre ouvrage en recoivent d'avance nos remerciments. 
Nous serons heureux de recueillir toutes les observations 
que nos lecteurs voudront bien nous communiquer et d’en 
faire profiter la prochaine édition de notre méthode. 

I nous resle à ajouter que notre appel a été entendu, 
et la nouvelle édition que nous publions aujourd'hui a 
profité de toutes les remarques que nos honorés collègues 
ont bien voulu nous communiquer. | 


L'ALLEMAND 


ENSEIGNÉ PAR LA PRATIQUE 


EXERCICES ALLEMANDS. — Deutſche Uebungsaufgaben. 


pe 


bie Tugend, 


L 


Déclinaison. 


(Grammaire, 16-29.) 


la vertu. 


bie Gefunbbeit, la santé. 


die Seele, 

Die Frau, 

die Gefäbrtin, 
der Maun, 
bie Stärke, 
ver Löwe, 

die Klugheit, 
die Schlange, 
die Tapferkeit, 
die Farbe, 
die Tulpe, 
die Roſe, 

die Arbeit, 
die Zierde, 
der Menſch, 
der Affe, 

der Narr, 


der Scherz, — le passe-temps. 


l'âme. 

la femme. 

la compagne. 
l'homme. 

la force. 

le lion. 

la prudence. 
le serpent. — 
la bravoure. 
la couleur. 
la tulipe. 

la rose. 


le travail. 
- l'ornement. 


l’homme. 
le singe. : 
le fou. 


Die Rate, le chat. 

ter Tod, la mort, 

Die Mauss, la souris. 

der Freund, l'ami. 

die Wahrheit. la vérité. 

der Feind, l'ennemi. 

bie Taljhbeit, le mensonge. 

die Schweſter, la sœur. 

die Greunbin, l’amie. 

bie Œugenb, la vertu. 

Die Zierde, la parure, 

die Wurzel, la racine. 

die Birke, — le bouleau. £ehte 
die Ciche, le chêne. 
te lifme, .-l'orme. | 
bie Bude, —le hêtre. f{af}* 
die Erde, la terre. 

Die Shut, l'action. 

bie Plume, la fleur. 

der Garten, le jardin. 


Die Tugend ift tie Geſundheit rer Seele. — Die Frau iſt die 
Gefäbrtin des Mannes. — Die Frauen find vie Gefährtinnen 
| | 1 
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der Männer. — Mir bewundern! die Stärke des Loöwen und die 
Liſt der Schlangen. — Wir ehren? die Würde der Frauen unb 3 die 
Tapferkeit der Männer. — Wir bewundern die Farbe der Tul- 
pen und der Roſen. — Die Arbeit iſt die Zierde des Menſchen. — 
Die Tugend ift 4 die Zierde der Frauen. — Die Wurzeln der Birs 
ken, Eichen, Ulmen und Buchen reichen tiefs in bie Erbe. — Die 
Thaten der Affen und Narren oftmals gefallen?. — Der Scherz 
der Katzen iſt der Tod der Mäuſe. — Mir ſinds die Freunde der 
Wahrheit, die Feinde der Falſchheit. — Meine Schweſtern ſind die 
Freundinnen deiner Tanten. — Die Roſen und die Le à finb 
Blumen unferer Gärten. 


4. wir bewunbern, nous admirons. — 2. wir ebreu, nous honorons. — 


3. unb, et. — 4, ift, est. — 8. veiden tief, s’enfoncent profondément. — 6. in, 
dans. — 7. oftmals gefallen, souvent plaisent. — 8, wir find, nous sommes. 


Même exercice, 


ber Freund, l'ami. ber Baum, l'arbre. 
ber Sohn, le fils. bas Gaus, la maison. 
der Vater, le père. bas Schloß, le château. 
ber Krieg, — la guerre. der Fuchs, le renard. 
der Krieger, lo guerrier. der Bewohner, l'habitant. 
der Wolf, le loup. der Wald, la forêt. 
der Feind, l'ennemi. der Fiſch, le poisson. 
der Stall, l'étable. das Peer, la mer. 
ber Lebrer, le professeur. ber Strom, — le fleuve. 
ber Sitler, l'élève. ber Fluß, la rivière. 
der Meifter, le maitre. ber Bad, le ruisseau. 
ber Arbeiter, l'ouvrier. T ber Vogel, l'oiseau. 


ber Sdreiner, le menuisier. 


ber Sœufter, le cordonnier, 


ber Schneider, le tailleur. 
— ber Krämer, —le mercier. 

der Bäder, le boulanger. 
— der Metsger, — le boucher. 


+1 der Luftraum, l'air. — 


der Adler, l'aiglo. 

der Sperling, le moineau. -_- 
bas Waſſer, l'eau. 
ber Mein, le vin. 
bas Pier, la bière. 


iv ue 


er Freund des Sohnes ift 1 ber Freund des Vaters. — Die 
Freunde der Söhne ſind? die Freunde der Väter. — Der Krieg iſt 
— dem Krieger willkommen. — Die Kriege ſind ben Kriegern will⸗ 
tommen 3, — Der Wolf iſt der Feind des Stalles. — Die Wölfe 
ſind die Feinde der Ställe. — In Paris gibt es 5 Lehrer und 6 
Schüler, Meiſter und Arbeiter, Schreiner, Schuſter, Schneider, 
— Krämer, Bäcker, Metzger, Häuſer wie? Schlöſſer. — Die Wölfe 
und die Füchſe ſind die Bewohner der Wälder. — Die Fiſche 
—lebens in ben Meeren, Strömen, Flüſſen und Bächen. — Alles 
Vögel, die Adler, die Sperlinge, leben in den Lufträumen. — 
Wir trinken 10 Waſſer, Mein, Bier. — Die Teller, Loͤffel und 
Meſſer ſtehen 11 auf bem Tiſche 12. — Die Bäume des Waldes 
ſind hoch 13. — Die Häuſer der Bäcker, der Krämer und der Metz⸗ 


ger ſind hoch. 


1. iſt, est. — 2. finb, sont. — 3. willkommen, agréable. — 4. in, dans. — 
3. gibt es, il ya. — 6. und, et. — 7. wie, comme (semblables à). — 8. leben, 
vivent. — 9. alle, tous. — 10. wir trinfen, nous buvons. — 11, fteben, sont.— 
12. auf bem Tifde, sur la table. — 13, God, haut (élevé). 


Même exereiee. 


der Tiſch, la table. der bee, le thé. 

der Teller, l'assiette. “bie Mutter, la mère. 
bas Meffer, le couteau. | ber frangofe, le Français. 
die Oabel, la fourchette. der Engländer, l’Anglais. 
der Sôffel, la cuiller. | ber Ruſſe, le Russe. 
der Raffee, - le calé. der Deutfde, l'Allemand. 


Was ftebt auf bem Life ?> Der Leller, bas Mefler, Die Gabel, 
der Löffel. — Was trinten bie Menfden? Die Menfden trinfen 
Waſſer, Bein, Pier, Raffee und Thee. — Deine Schweſtern find 
Die Sreunbinnen meiner Mutter. — Der Sperling ift ein Vogel. 
— Der Abler unb ber Sberling find Bôgel. — Sind die Raten 
Die Greunbinnen der Mäuſe? — Welches finb bie Bäche, Flüſſe 
und Ströme von Frankreich. — Wo leben die Fiſche? — Leben die 
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Fiſche nidt im Meere und in ben Flüſſen? — Der Vater metres 
Freundes bat zwei Schlöſſer und vier Häuſer. — Es waren! 
Franzoſen, Engländer, Ruſſen, Deutſche. 


1. es waren, c'élaient. 
4 


Même exereiee. 


Die Väter und die Söhne finb willfommen. — Der Rrieg der 
Wölfe und der Füchſe. — Der Sufter, der Tiſchler, der Schrei— 
ner ſind Arbeiter. — Die Affen nnd Narren gefallen oft den 
Männern, den Frauen, den Vätern und den Söhnen. — Buchen, 

— Eichen, Birken und Ulmen ſind Bäume unſerer Wälder. — Was 
bewundern die Menſchen? Die Würde der Frau und die Tapfer— 
keit des Mannes. — Die Wahrheit iſt den Vätern willkommen. 
— Iſt die Tugend nicht eine Zierde? — Sind die Frauen nicht 
die Gefährtinnen der Männer? — Die Menſchen ſind die Bewoh⸗ 
ner der Erde. — Die Söhne ehren die Tugenden der Väter. — 
Sind nicht die Roſen und Tulpen Blumen unſerer Gärten? 


8 


Même exereice. 
Trauisez et déclinex : 


Drer Vater, ber Sobn, dieſe Schweſter, jene Frau, mein Haus, 
dein Garten, unſer Hof, ihr Schloß, welcher Mann? welche 
Fran? welches Kind? jeder Vater, jede Mutter, jedes Kind, der 
Baum, die Kirſche, das Blatt, der Wein, das Waſſer, die Suppe, 
dieſer Schüler, jene Schülerin, das Mädchen, dieſer Soldat, jener 

— Advokat, welcher Aſtronom? der Franzoſe, ein Schwede, kein 
Türke, welcher Ruſſe? dieſe Biene, jene Ameiſe, keine Blume, 
welche Roſe? meine Tulpe, eine Schlange, der Löwe, die Welt, der 

— Kopf, deine Schweſter, dieſe Traube, jene Stadt, kein Maler, wel- 
cher Soldat, dieſes Dorf, kein Raiferthum, unſer Fräulein. 


- 


# : 
ne 5 ⸗ F AS 


6 
Normms propres. 


(Grammaire, 30.) 


der Schriftſteller, l'écrivain. England, l'Angleterre. 
Deutfblanb, l'Allemagne. Wien, Vienne. 
bas Werk, l'ouvrage. ſterreich (ſtreich), l'Autriche. 
Rom, Rome. Preufen, la Prusse. 

— die Gauptftabt, la capitale. ber Rhein, le Rhin. 
Granfreit, la France. bie Schweiz, la Suisse. 
£onbon, Londres. Holland, la Hollande. 


Klopſtock, Leſſing, Wieland, Herder, Göthe, Schiller ſind die 
berithmteften 1 Sdriftiteller Deutſchlands. — Klopſtock's, Leſſing's, 
Göthe's und Schiller's Werke ſind bekannt?. — Deutſchland ver⸗ 

— dankt viel3 Leſſing, Göthe und Schiller (oder 4 Leffingen, Göthen 
und Schillern). — Wir verehrens Göthe, Schiller, Leſſing (oder 
Göthen, Schillern, Leſſingen). — Cicero mar 5 der Demoſthenes 
von? Rom. — Die Demoſthenes ſind felten 8. — Racine war 
Boileau's Freund. — Die Klopſtocke, Göthe und Schiller ſind eben 

— fo ſelten wieꝰ die Corneille und Racine. — Paris iſt die Gaupts 
ſtadt von Frankreich, London die 10 von England, Wien die von 
Oeſterreich und Berlin die von Preußen. — Der Rhein fließt 
burd 11 die Schweiz, Frankreich, Deutſchland und Holland. — 
Schiller und Göthe, Racine und Corneille waren große Dichter. 


— — — 


4. bie berühmteſten, les plus célèbres. — 2. ſind vekannt, sont connus, — 

— 3. verdankt viel, doit beaucoup. — 4. oder, ou bien. — 5. wir verehren, nous 

honorons. — 6. war, était. — 7. von, de, — 8. finb felten, sont rares. — 

— 9. eben fo felten wie, tout aussi rares que. — 10. bie, celle. — 11. fließt bur, 
traverse ‘littéralement : coule à travers). 


Méme exereiee. 


Bar Racine nidt ein Freund von Boileau ? — Ich leje { ben — 


mme 


Corneille, — Lefen Sie 2 Gôthe und Schiller? — Wo maren Sie3? 


1. id lefe, je lis. — 2. Tefen Sie? Lisez-vous ? — 3. wo maren Sie ? où étiez-vous? 


& — 0 — 

+" Sn Branfreit, in Deutſchland, in ber Schweiz. — Haben Siei 
Leffings’8 5 Werke? — Welches ift die Hauptſtadt von Frankreich, 
von Œnglanb, von Defterreid, von Preußen? — Paris liegt an 5 — 
ber Seine, Lonbon an ber Themfe, Berlin an der Spree, Bien an 
ver Donau. 


4. haben Sie? avez-vous? — 3. on pourrait aussi dire : bie Werke Leffing'e. 


— 6. liegt an, est situé sur. 
RU 
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Adjectif invariable. 


(Grammaire, 31.) 


Gott, Dieu. Blind, aveugle. 
Grof, grand. bas £Lanb, la terre. 
der Menſch, l'homme. Fruchtbar, fertile. 
Schwach, faible. bas Kind, l'enfant. 
ber Vater, le père. bie Gitern, les parents. 
bie Mutter, la mère. Glücklich, heureux. 
Alt, vieux. Unglücklich, malheureux. 
die Tochter, la fille. die Kunſt, l'art. 
Sung, jeune. Sdwer, - difficile. 
bas Wort, * le mot. bas £eben, la vie. 
Frei, libre. Kurz, court. 
die That, l'action. Edel, noblo. 
— Stumm, muet. — ülfreich, compatissant. - 
der Gehorſam, l'obéissance. — | Gut, bon. : 


Gott ift groß. — Der Menſch ift ſchwach. — Die Menſchen 
fin ſchwach. — Der Vater und Die Mutter find 1 alt. — Der 
Sohn und bie Tochter finb jung. — Das Wort ift frei, die That 

— iſt ſtumm und der Gehorſam blind. — Mer macht? bie Länder 
frudtbar? — Die Kinder werben3 groß unb bie Eltern alt. — 
Wer madt uns 4 glüdlid oberS unglüdlih? — Die Runft ift 
ſchwer uub bas Leben ift fur. — Der Menſch fei 6 ebel, bülfreid — 
und gut. — Sie fbienen 7 glücklich und waren 8 unglüdlid. — | 
Gehorſam bes Kindes madt9 ben Vater und bie Mutter glücklich. 

4, finb, sont. — 2, wer mat, qui rend. — 3. werben, devieunent. — 4, wer 


macht uns, qui nous rend. — 5, ober, ou. — 6. fei, soit. — 7. Gie fienen, ils 
paraissaient. — 8. waren, étaient. — 9, madt, rend. 


— — 


— Die Kinder waren gut, und der Vater und die Mutter glüduch 
— Schwer iſt die Kunſt und kurz das Leben. 


— 


9 
Méme exerelee. 


Die Väter, die Mütter und die Kinder waren glücklich. — Die 
Söhne und Die Töchter werden groß. — Mer macht ben Vater und 
die Mutter glücklich oder unglücklich? — Iſt die Kunſt nicht ſchwer? 
— Iſt das Leben nicht kurz? — Wer iſt alt? — Wer iſt jung ? — 
Sind nicht die Kinder noch! jung und die Eltern fon 2 alt? — 
Was iſt ſchwer? — Was iſt kurz? — Das Leben des Menſchen 
iſt ſehr kurz. — Iſt Gott nicht groß? — Sind die Menſchen nicht 
ſchwach? — Die Mütter und Töchter waren glücklich. 


1. noch, encore. — 2. ſchon, déjà. 


10 
Adjeetif variable. 
hs som 32-35.) 


Shin, beau. uUnnütz, inutile. 
— Aufgehend, — levant. Früh, - anticipo. 
die Sonne, le soleil. das Wetter, lo temps. 
— Lieblich, charmant. Friſch, frais. 
—… Das Abendroth, la couleur rouge | bas Waſſer, l'eau. 
du ciel {le soir). | Nüblid, utile. 
Bol, plein. | Angenebm, agréable. 
der Mont, la lune. Lang, long. 
— el, … clair. bie Abwejenbeit, l'absence. 
die Nat, . la nuit. Deutié, allemand. 


bas Paterlanb, la patrig. 
bas Gafthaus, l'hôtellerie. 


— Herrlich, — imposant. 
— Die Erfdeinung,=le phénomène. 


der ag, le jour. Betannt, connu. 
dtein, pur. Unbefannt, inconnu. 

— Œritbe, — nuageux (sombre), | ber Menſch, la personne. 
Kurz, court. Groß, grand. | 
bas Ceben, la vie. der Herr, le Seigneur. 
ber ob, la mort. Gut, bon. 


— — 8 — 


der Bürger, le bourgeois. das Bier, la bière. 
Ehrlich, honorablo. Kalt, froid. 
die Leute, les gens. bas Fleiſch, la viande. 
der Spitzbube, — le fripon. Hart, dur. 
Roth, rougo. À ber Käſe, — le fromage. 
Weiß, blanc. Möglich, possible. 
Sauer, - aigre. die Speiſe, le mets. 


— Die fhône aufgchenbe Sonne, bas liebliche Abendroth, ber volle 
Mond in einer 1 bellen Nacht finb herrliche Erſcheinungen. — We— 
nige? Tage ſind yanz3 rein, wenige ganz ftübe. — Der Tag iſt 
ein 4 kurzes Leben, die Nacht ein kurzer Tod. — Ein unnütz Leben 

-— iſt ein früher Tod. — Schön Wetter, baar Geld 5 und friſch 

— Waſſer ſind nützlich und angenehm. — Du ur viſt wi wieder ba 6 nad 7 
langer Abweſenheit au88 bem beutfdjen Baterlanb. — In den 
Gaſthäuſern findet man 9 befannte und unbefannte Menſchen, große 

— Herren und gute Bürger, ebrlide Leute und Spitzbuben, rothen 

— und weißen Mein, faures Pier, friſch Waſſer, falt Fleiſch, barten 
Käſe unb alle 10 môglide Speiſen. — Gin kurzer Tag und eine 
fange Rat. — Kurze Tage und lange Nächte. — Der furge Tag 
und bie lange Nat. — Die kurzen Lage und bie langen Nächte. 

Ain einer, dans une. — 2 twenige, peu de. — 3. ganz, complétement. — 

— 4. ein, une. — 5. baar Gelb, argent comptant (pour baares Gelt}. — 6. bu Bift 


wieder ba, le voilà r revenu. — 7. nach, après. — 8. aus, hors de — 9. finbet 
man, on trouve. — 10. alle, tous les. 
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Môme exerelee, 


Wir baben jebt 1 furze Lage und lange Nächte. — Man findet 

— faſt überall ? ehrliche Leute und große Spitzbuben. — Trinken Sie8 
weißen oder rothen Wein? — Harter Käſe iſt nicht angenehm. — 

Wir haben einen angenehmen Tag; eine herrliche Nacht. — Es 

— war ˖ eine kurze, aber 5 herrliche Erſcheinung. — Es waren kurze, 
aber herrliche Erſcheiuungen. — Der rothe Wein war gut, aber der 
weiße war nicht gut. — Wir haben guten Wein, gute Speiſen und 

1. jetzt, maintenant. — 2. faſt überall, presque partout. — 3. trinken Sie? 

buvez-vous? — 4. es war, c'était, — 5. aber, mais. 


Cal 


ot 
quten Appetit. — Mein weißer Mein ift angenebm. — Deine 
lange Abweſenheit mat beinen guten Vater, deine gute Mutter unt 
bein gutes Kind unglücklich. 
12 
Comparatifs et supcrlatifs 


(Grammaire, 36-42.) . 


Glücklich, heureux. bas Saar, le cheveu. 

A8, que. —| ber Gcatten, l'ombre. 
Warm, chaud. — | bas Klingen, le bruit de la 
der Sriftiteller, l'écrivain, | cloche (les sons). 
Arm, pauvro. Süß, doux. 

Reich, riche: bie Flöte, la flûte. 

Gott, Dieu. die Stimme, la voix. 

bas Vorgefühl, le pressentiment. | ber Engel, l'ange. 

bas £eben, la vie. | ber Œroft, la consolation. 
Liegt, git. das Eiſen, le fer. 

Tief, Pbroſond. das Blei, le plomb. 

bas Gers, le cœur. bas Gold, l'or. 

ber Menſch, l'homme. Hart, dur. 

Klein, petit. Schwer, lourd. 


Ou bift 1 glüdfider als ich?. — Es iſt beute3 wärmer als ge- 
ſtern.“ — Die wärmſten Tage ſind vorüber 5. — Gothe, Schiller, 
Leſſing, Herder, Wieland und Riopftod find die bekannteſten Schrift— 
ſteller Deutſchlands. — Der Aermſte und der Reichſte ſind gleich 6 
vor? Gott. — Das Vorgefühl eines beſſern Lebens liegt im tiefſten 
Herzen des Menſchen. — Die reichſten Menſchen ſind nicht immers 
die glücklichſten. — Du biſt reicher und größer als ich; aber ꝰ bu 
biſt nicht glücklicher. — Das kleinſte Haar wirft 10 ſeinen Schatten. 
— Das Klingen war il fo ſüß wie Flöten, wie Stimmen ter 
Engel. — Du biſt mein füpeter Troſt. — Er iſt ein ſehr tiefer 
Schriftſteller. — Er ift außerordentlich reich, aber nicht ſehr glück— 
lich. — Eiſen iſt härter als Blei. — Gold iſt ſchwerer als Blei. 


4. bu biſt, tu es. — 2. ich, moi. — 3. es iſt heute, il fait (littéralement : il est) 
aujourd’hui. — 4. geftern, hier. — 5, finb vorüber, sont passés. — 6. gleich, 
égaux. — 7. vor, devant. — 8. nigt immer, pas toujours. — 9, aber, mais, — 
40. wirft, projette. — 11. tar, était. 
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Méme exercice. 


Iſt vas Eiſen härter als bas Blei. — Iſt nicht das Gold ſchwe⸗ 
rer als das Eiſen und das Blei. — Sind die reichſten Menſchen 
glücklicher als die großen Dichter? — Es iſt heute der längſte 


Tag und die kürzeſte Nacht. — Mein jüngſter Bruder heißt! 


Ludwig;z meine jingfte Schweſter heißt Luiſe. — Die ärmſten 
Menſchen ſind nicht immer? die unglücklichſten. — Iſt der Bruder 
größer oder kleiner als die Schweſter? — Biſt du ſo groß oder 
größer als deine Schweſter? — Ich kenne keinens glücklicheren 
Menſchen als deinen Bruder. 


1. heißt, s'appelle. — 2. nicht immer, ne. pas toujours. — 3, id kenne keinen, | 


je ne connais point de. 
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Même exereiee. 
Traduisex et déclinez : 


Der gute Bruber, die gute Schweſter, bas gute ind; biefer 
bobe Baum, biefes grüne Blatt, biefe ſchöne Birne; welcher große 
Mann? welde grofie Fran? welches ſchöne Haus? mein ülterer 
Bruber, meine ältere Schweſter, mein älteres Kind; mein jüngſter 
Schüler, meine fleifigfte Schülerin, mein bravftes Kind; Hein flei- 
ßigerer Sobn, feine fleifigere Tochter, fein ſchöneres Haus; ber beſte 
Wein, die befte Suppe, bas beſte Waſſer; unfer ſchönſter Garten, 
unfere längſte Strafe, unfer höchſtes Haus. 
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Noms de nombre. 


(Grammaire, 44-54.) 


ber Thaler, le thaler. Rovember, novembre. 
der Gulben, le florin. Mai, mai, 
der Frank, le franc. der Grofden, le gros. 


bas Jahr, l’année. ber Rreuger, le kreutzer, 


—— ——— — — — L 


J 


4 


— 11 = 


die Ubr, l'heure. Zweitens, deuxièmement. 
Halb, demi. das Pferd, le cheval. 

das Viertel, le quart. Drittens, troisièmement. 
bie Minute, la minute. bas Gel, l'argent (monnayé). 
Die Arithmetik, l'arithmétique. ber General, le général. 

die Œinbeit, — l'unité. Jder Gonjul, le consul. 

bie Orbnung, l'ordre. der Kaiſer, l'empereur. 
Bebner, _… la dizaine. . bie Leute, les gens. 
Sunberter, — la centaine. der Herr, le seigneur. 
Erſtens, premièrement. das Kind, l'enfant, 

bas Kleid, le vêtement. der Narr, le fou. 


Acht Thaler machen! vierzehn Gulden oder dreißig Franken; 
act hundert Thaler machen alfo ? vierzehn hundert Gulden oder drei 
tauſend Franken. — Göthe iſt zu 3 Frankfurt am Main im Jahre 
ſiebenzehn hundert neun und vierzig geboren; er ſtarb in s Weimar 


im Jahre achtzehn hundert zwei und dreißig. — Schiller iſt zu 


Marbach den zehnten November ſiebzehn hundert neun und fünf⸗ 


zig geboren, er ſtarb ebenfalls au Weimar den neunten Mai acht- 


zehn hundert und fünf. — Ein Thaler iſt dreißig Groſchen merth7; 
ein Gulden ſechzig Kreuzer. — Wieviel Uhr iſt e8 8? Esd iſt drei, 


halb vier 10; drei Viertel auf vier 11; zwanzig Minuten nach vier 12, 


— In der ritémetit heißen 13 bie Ginbeiten der zweiten Qrbnung 
Bebner; biel4 ber britten Hunderter; bie Cinbeiten ber fieben- 
ten Ordnung heißen Millionen. — Erſtens verlangte ex 15 Klei⸗ 
ber, zweitens ein Pferd, brittens Geld. — Napoleon ber erfte mar 16 
guerft 17 General, baun 18 Conſul, enblid 19 Raifer. — Dreierlei 
Leuten muß man20 ihren freien Spruch laffen : Gerren, Rintern 
und Narren. 


4. machen, font. — 2. alſo, donc. — 3. tournez : ift geboren zu, ete., est noͤ à. 
— 4, frantfurt an Pain, Francfort sur le Mein. — 5. er ftarb in, il mourut 
à, — 6. ebenfalls, de même. — 7. ift werth, vaut. — 8. wievtel Uhr ift es? 
quelle heure est-il? (littéralement : combien heure). — 9. es, il (neutre). 
— 10. halb vier, trois heures et demie (littéralement : demi-quatre). — 11. brei 
Viertel auf vier, quatre heures moins un quart (trois heurés trois quarts), — 
12. naÿ, après ; zwanzig Minuten nach vier, quatre beures vingt. — 143. beifen, 
s’appellent, — 14. bie, celles. — 45. verlangte er, il demanda. — 16. war, 
fut. — 117, guerft, d’abord. — 18. baun, ensuite. — 19. enblié enfin. — 
20. tournez : man muß Laffen ihren freien Spruch breierlei Seuten, man, On; 
muß, sat ihren, leur ; freien Spruqh, franc-parler ; laſſen, laisser. 


— v 


= 


— 142 — 


46 
Méme excreiee. 


Wie viel! Franken machen ſechzehn Thaler? — Welcher grofe 
deutſche Dichter iſt im Jahre ſiebenzehn hundert nenn und vierzig 
geboren? — Iſt es ſchon halb vier? Es iſt ſchon drei Viertel auf 
vier. — Es iſt heute der dritte April. — Siebenmal acht iſt ſechs 
und fünfzig. — Wie vielmal iſt? ſechsi in zwei und vierzig enthal⸗ 
ten ? — Sechzig Minuten machen eine Stunde; vier und zwanzig 
Stunden einen Tag; dreißig Tage einen Monat, und zwölf Mo— 
nate ein Jahr. — Zehnmal zehn iſt hundert, zehnmal hundert iſt 
tauſend, tauſendmal tauſend eine Million. 


4. Wie viel, combien de. — 2. ift… enthalten, est contenu. 


47 
Pronoms. 
| (Grammaire, 55-63.) | 
der Brief, la lettre. der Top, la mort. 


Zufrieden, content. tas Gericht, le jugement. 
der Andere, l'autre. ber Manu, l’homme. 
die Welt, le monde. Ebel, noble. 
bie Stunbe, l'heure. - -| die Aufridtigieit, la franchise. 


Ich ermartete Briefe von L dir und von ibm, — Wenn? wir mit 
uns 3 zufrieden find, fo find #4 Wir e85 leidt mit ben Anderen. — 
Du bift6 für? mi, und nicht gegen9 mich. — Wielo befinden 
Sie fit? Wir befinten uns wobl 11; wir dauken Ihnen 12. — Ich 
erinnere mich 13 ſeiner ſo lange ich lebe 14. — Der Menſch hat drei 
es in dieſer Welt; wie betragen 15 fie na in Stunde des 


er 
— 
in Cr Cm 


4. von, de, — 2. wem, si — 3. mit unë, de nous. — 4. finb, sommes. 
— 5. e8, le. — 6. bift, es. — ‘7. für, pour. — 8. nidÿt, non pas. — 
9. gegen, contre. — 10. wie befinben Sie ſich? comment vous portez-vous — 
— 11. wohl, bien. — 12. wir danken Ihnen, nous vous remercions. — 13. ich 
erinnere mid, je me souviendrai. — 14. lebe, vivrai. — 15. wie betragen? 


…… Comment se comportent? — 46, forbert, appelle. — 17. fommen, venons. 


— 13 — 


nidt zu Ihnen, wenn es ſchneit 18 ober regnet 19, — Sie ſprechen 20 
wie ein Mann, wie ein ebler Mann; und 1 danke Ihnen 21 fix 
bie Aufrichtigkeit. — Er ift mit fi ſelbſt zufrieden. — Ich bin 22 
mit Dir, mit ihm unb mit mir zufrieden. — Sie {predjen von uns. 
48. ſchneit, neige, — 19. vregnet, pleut — 20. Sie fpreÿen, vous parlez. — 
21. id bante Ihnen, je vous re.nercie. — 22. ich bin, je suis. 
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Pronoms et adjectifs démonstratifs. 


die Babrheit, la vérité. die: Geſtalt, — l'aspect. 


die Schmeichelei, la flatterio. Derjenige, celui-là. 
Zweierlei, différentes (de | Was, __ que, ce que. 
deux espèces). | @ie, ils. 

bas Ding, la chose. der Ausbrud,  l’expression. 
Diefer, . celui-ci. Der, qui. 
Schädlich, nuisiblo. Glücklich, heureux. 
Jener, celui-là. Solch(er), tel. 
Heilſam, . Salutaire. Die bat, Paction. 

Ex, "il Fähig, capable. 

bas Wort, la parole. die Mücke, le cousin (insecte) 
Einfach, simple. XI, vieux. 

der Blid, le regard. Herr, monsieur. 
Derſelbe, le même. Der, celui. 

die Perfon, la personne. bas Parabies, le paradis. 


Die Wahrheit und die Schmeichelei ſind zweierlei Dinge; dieſe 
iſt ſchädlich und jene heilſam. — Er ſagte! bre nicht durch? Worte, 
fonbern 3 durch einen einfachen Blick: id bin 4 berfelbe, der 5 ich 
geftern 6 mar 7. — Eine und dieſelbe Perfon zeigt8 ſich immer 9 in 


anberer Geftalt. — Dasjenige, was fie empfinen 10, ift überil . 


— 


allen Ausdrud, — Derjenige iſt glücklich, der thut 12, — er thun 
ſoll 13. — Man finvet 14 ſelten 15 ſolche Menſchen. — Biſt du 16 


1. ſagte, dit. — 2. durch, par. — 3. ſondern, mais. — 4 ich bin, je suis. — 
B. der, que. — 6. geſtern, hier. — 7. ich war, j'étais. — 8. zeigt, montre. — 


9. immer, toujours. — 10. empfinden, éprouver. — Al. ift über, est au-dela 


de, pee — 12. bec tout, qui fait. — 13. mas ex thun fol, ce qu'il doit 
faire. -.14. finbet, trouve. — 13%. felten, rarement. — 416. bijt bu? es-tu ? 


LR mr AE pe 


= 
ſolch einer That fähig? — Er will 17 bald 18 dieß, bald jenes. — 


Dieſe Mücken, fagte der alte Herr, wenn 19 deren im20 Paradieſe 


das Reich, la puissance. 


ſind, ſummen 21 daſelbſt nur 22 angenehm 23 und ſtechen 24 nicht. 


47, ex will, il veut. — 48, Balb, tantôt. — 49, wenn beren finb, s’il y en a. — 
20. im (abréviation de in bem), in, dans. — 21. fummen, bourdonnent. — 
22, nur, seulement. — 23, angeneÿm, agréablement. — 24. ſtechen, piquent. 


49 


Pronoms et adjectifs possessifs. 
bas Volt, le peuple. bas Loos, — le sort. 
Frankreich, la France, Gleich, semblable. 
bas Batetlanb, la patrie. der Gaſt, l'hôte. 


Luzern, —-Lucerne. 

bie Pflicht, le devoir. 

bie Mutter, la mère. 

bas Kind, l'enfant. 

bie Uneinigleit, la dissension.— 


der Name, le nom. 
bas Geïb, l'argent (monnayé). 


bie Kraft, la force. 
die Herrlichkeit, la souverainelé. 


Ruth fprad zu 1 Naemi?: Dein Volt ift3 mein Volt, und bein 
Gott ift mein Gott. — Frankreich ift mein Vaterlanb und beines. 
— Gein Name ift Rarl, aud 4 der meinige — Das Geld ift 
bein; bu muft es nehmen 5. — O Gott! bein ift bas Reich, und bie 
; @roft unb bie Herrlichkeit. — Mein Loos ift bent euren gleih. — 
Ihr ſeid 6 mein Gaſt zu? Schwyz, id in 8 Luzern der Eure. — Ich 
that 9 meine Pflicht, und Sie die Ihrige. — Da ſteht 10 bein Va— 
ter, deine Mutter und dein Kind; die deinigen ſind 11 alle 12 hier 13, 
— Ich bint4 der Deinige. — Das Meine und Deine ——— 
tauſend und tauſend Uneinigkeiten. di 

4. fprad au, dit à. — 2. Naemi, Noémie. — 3. ift, est. — 4, aud, aussi. — 
8. bu mußt e8 nebmen, prends-le. — 6. ibr ſeid, vous êtes. — 7. ju, à. — 8. in, 


à. — 9.19 that, j'ai fait. — 10. ba ftebt, voilh. — 11. finb, sont. — 12, aïe, 
tous, — 13, fier, ici. — 14, ich bin, je suis. — 15. ftiftet, font naître. 


20 
Pronoms interrogatifs et relatifs. 


Das Land, le pays. der Arzt, le médecin. 
ber Greuub, l'ami. ber Zweck, le but. 


AN 


Glücklich, houreux. bas Gold, l'or. 
bie Œugenb, la vertu. bas Pferd, le cheval. 
— die Gegenwart, la présence. ber Araber, l’Arabe. 
der Schmeichler, le flatteur. das Gaus, la maison. 
bas after, le vice. ber Franzoſe, le Français. 
ber Feind, l'ennemi. ber Œnglünber, l'Anglais. 
Schwer, lourd. | Billig, raisonnable. … 
Als (après un compar.), que. Tugendhaft, vertueux. 


Wer bift 1 bu und welches Lanb ift2 bas deine. — Wer tft ba? 
Dit 3 mem fpreden Sie 4? Weſſen Freund find SieS und men fus 
en Sie 6? — Welcher Arzt foN fommen7? Welchem rate glaus 
ben Sie8? Welchen Arzt laffen Sie rufen 9? — Sie haben {0 einen 
Bwed, aber!! welchen? — Ich vertraue 12 benen, benen bu vers 

trauſtis. — Der ift glücklich, der die Tugend liebt!4. — Ein 

Freund kommt 15, deſſen Re dich erheitert 16. — Die 

ſchen. — Was iſt ſchwerer als Go. — Bas für ein Pferd ift bas? 

Ein Araber. — Weſſen Gaus ift das ? Das meine. — Was für 

+ ein Landsmann bift bu19? Ein Franzoſe. — Ich will 20 was bu 

willſt 21, denn 22 bu willſt nur 23 was  Hillig ift, — Wer tugenbhaft 

tft der fl glücklich. — Der Arzt, der kommen fol, ift ein. Englän- 
der. — Der Mann, mit bem Sie ſprechen, ift mein Feind. 

1. bift, es. — 2, ift, est. — 3, mit, à (avec). — 4 fpreen &i: ? parlez-vous ? 
— D. finb Sie? êtes-vous ? — 6. fuÿen Sie ? cherchez-vous ? — 7. ſoll kom⸗ 
men, doit venir. — 8. glauben Gie? avez-vous confiance? — 9. laſſen Sie vus 
fen ? faites-vous appeler ? — 10, baben, ont. — 11. aber, mais. — 12. id ver: 
traue, j’ai confiance. — 13. bu vertrauft, tu as confjance. — 14. liebt, aime. — 

_…… 15. kommt, vient. — 46. erheitert, réjouit. — 17, loben, louent. — 18. fint, 


sm SON, — 49, was für ein Landsmann biſt ba ? de quel pays es-tu? — 20. ich will, 
J veux, — 21. bu willſt, tu veux. — - 22. denn, car, — 23. nur, ne... que. 


JA 
Pronoms indéfinis. 
die Thür (Thüre), la porte. bas arme, le chaud. 
bas Neue, le nouveau, bas Kalte, le froid. 
Nichts, ne... rien. bas Unerwartete, l'inattendu. 
Eigen, propro. der Geiſt, l'esprit. 
die Weiſe, la manière, la guise. | Still, … immobile. 


— ber Gejell, le compagnon. { Bufrieében, content. 


LE 


… ber Umweg, -- lo détour. 


— 16 — 
Iſt! Jemand zu? Hauſe? Neins, es. ift Riemanb zu Hauſe. 


— Man klopft ans der Thür; was gibt 86 Neues? Nichts, gar? | 


nidts. — Man fudt8 Jemanden der nidt hier iſt. — Jeder tft 
glücklich auf 10 eigene Beife. — Man kann 11 Ales, was man will, 


wenn mon mil, was man fann. — SJebermanns Gefell ift Nie- 


mands Freund. — Jeder für 12 ſich, Gott ſür uns Alle 13. — Ge⸗ 
ben Gie14 mir etwas Warmes; wir baben15 nidts Warmes; 
wollen ie 16 etwas Raltes? — Wenn 17 uns etwas Unermwartetes 
begegnet 18, ftebt19 unfer Oeift eine Weile ſtill. — Wie 20 einer 
bentt 21, iſt einerlei, mie Einer thut 22, iſt zweierlei. — Es ift Ei— 
nem ſo wohl 23, wenn man mit ſich fetbft 25 zufrieden tft, 

4. ift, est. — 2. ju, à. — 3, nein, nou. — 4. man klopft, on frappe. — 5. an, 
à, — 6. was gibt's (gibtes)? qu'y a-t-il? — 7. gar, du tout. —8. fuŸt, cherche. 
— 9. Vier, ici. — 10. auf, à. — 11. ann, peut. — 12, für, pour. — 13. Alle 
tous.R— 14. geben Sie, donnez. — 145, tit baben, nous avons. — 16. wollen 
Sie? voulez- vous ? — 17. wenn, quand. — 18. begegnet, arrive. — 19. tour- 
nez : unfer Geift ſtehet.. ftebt, reste. — 20. wie, comme. — 21. benït, pense. 
— 22, thut, fait. — 23. es ift einem fo wohl, qu'on est heureux (on est 
heureux). — 24. mit, de (avec). — 23. felbft, même. 


LA 
* 


Fe, 2" 2 tv F — 4 22 


DU VERBB. 
(Grammaire, 64-97.) 


Verbe auxiliaire être. 


der Herr, le Seigneur. Abweſend, absent. 
der Schatten, l'ombre. . Schön, beau. 
Sungrig, qui a faim | bas Angefiÿt, le visage. 


Die Seele, l'âme. 
Voll, plein. 
—4 ber Trotz, — la morgue. 


Durſtig, qui a soif. 
bie Orbnung, l’ordre. 


bas Silber, l'argent. der Sunger, la faim. 
Ungetreu, ... perfide. bie MBiürze, -. l’assaisonnement. 
bas Gefÿent, le présent. der Knecht, le varlet. 

die Erde, la terre. ber Ritter, lo chevalier. 
bas Sabr, l'année. Unmöglich, impossible. 


Du bift mein Freund, id bin der beinige. — Der Menſch 
le qut. — Wäre es unmöglich. — Er wird hungrig fem. — 


$ ⸗ 


a Dot y DE uns ice 


—— 


Gott iſt der Herr und keiner mebri, — Ich bin nur noch? der — 
Schatten meiner felbft3, — Du biſt hungrig und durſtig. — Der 
Weg der Ordnung iſt kein Umweg. — Wir ſind Freunde und wir 
wollen # es ſein. — Gold und Silber find bas ungetreuſte Geſchenk 
der Erde. — Ich war dreis Jahre lang 6 abweſend. — Man fann 7 
nicht ſein und geweſen ſein. — Er war ſchön von 8 Angeſicht, aberd 
ſeine Seele war voll Trotz. — Hunger iſt die beſte Würze. — Der — 
Anecht wäre ſelber 10 gern 11 ein Ritter. — Gott iſt, war und wird 
ſein. — So 12 ju ſprechen 13, wäre ihm unmöglich geweſen. — 
Sein Freund war ungetreu. — Biſt du mein Frennd geweſen? — 
Das Geld iſt bein Herr nicht. — War der Herr abweſend gewe— 
jen? — Wird bein Freund hungrig oder burftig fein? — Dieß 
würde bas beſte ſein. — Sei der Herr deines Goldes, und bein 
Gold ſei nicht dein Herr. — Ich glaubte, du habeſt Hunger. 

4. mebr, plus; keiner mehr, nul autre. — 2, nur noch, ne... plus que. — 
3. felbft même. — 4. wollen, voulons. — B. brei, trois. — 6. lang, long ; brei 
Sabre lang, pendant trois ans. — 7 fann, peut. — 8. von, de. — 9. aber, 


mais. — 10. felber, lui-même. — 41. gern, volontiers; wäre gern, voudrait 
être — 12 fr, ainsi. — 13, zu fpreden, parler. 


$ 
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Verbe avoir. 
ber Out, le chapeau. bas Fleiſch, la viande. 
ber Stock, la canne. Arm, pauvre (triste). 
Recht, raison. das Ding, la chose. 
Unredt, tort. ver Sub, le soulier. 
der Rôrper, le corps. ber Fuß, le pied. 
die Seele, l'âme. die Urſache, la cause. 
bas Gel, l'argent (morinaie). | ber Landsmann, le compatriote. — 
der Wein, le vin. die Bitte, la prière. 
bas Brob, le pain. die Gebulb, la patience. 


Haſt bu beineu Hut und beinen Stod? Ich babe Ales. — Ou 
baft Redt 1 und id babe Unrecht. — Der Menfd bat einen Rôr- 
per und eine Geele. — Wir baben Ales von? Gott. Wer Geld 
bat, bat Freunde. — Haben Sie Mein, Brod und Fleiſch? — Ge— 


1. Recht haben, — raison. — 2. von, de. 


— 18 — 


babt baben tft ein armes Ding. — Der arme Mann! er bat keine 
Schuhe an ben Füßen. — Ales Hat feine Urſache. — Landsmann, 
was habt Ihr? — Ich hätte noch 4 eine Bitte an Sie — Habe 
Gebuld mit 5 mir, fo wird man Geduld mit dir haben. — Hab't 
Gebulb mit ben Armen. — Er hatte fein Prob. — Hatten Sie 
Brod unb Fleiſch? — Wird der Landsmann feinen Mein haben ? 
— Wenn er Recht hätte, hätteſt du Unrecht. — Das Geld ift bein, 
er habe Recht oder Unrecht. — Er wird wohl Recht gehabt haben. 
— Cr hatte an Allem Schuld gehabt 8, — Hätte ex nur Zeit. — 
Er wird keine Zeit gehabt haben. — Ich wollte er hätte Zeit gehabt. 
3. an, à. — 4. noch, encore. — 8. mit, envers (avec), — 6. fo (mot explétif, 


ainsi, par suite), et. — ‘7. wirb man... haben, tournez : man witb baben, — 
8. Schuld an Etwas haben, être la cause d’une chose. 


24 

Verbe devenir. 
Alt, vieux. + y ber Kranke, le malade. 
bas ein, la jambe. Gefunt, bien portant. 
Schwach, faible. ber König, le roi. 
ber ag, le jour. Täglich, journellemont. 
das Licht, la lumière. Theuer, cher. 
Gnt, bon. bas Æinb, l'enfant. 


Ich merde alt und meine Beine merben täglidh 1 ſchwächer. — 
Man wird jeden Tag einen Tag ülter. — Gott [pra 2: e8 werde 
Lit und e8 ward Lit, — Mir murben gute Freunde, und wer⸗ 
ben e8, hoff' id 3, immer# bleiben5, — Der Kranke wird baln6 
Wieber 7 geſund werden. — Er ift ein armer Mann gemorben. — 
Sein Sobn warb nad 8 ibm König. — Alles wirb tüglid theurer. 
— Die Rinber wurden wieber geſund. — Du wirft alt und ſchwach. 
— Der Kranke war ſehr fbwad gemorben. — Der Menſch wird' 
nach unb9 nach alt unb ſchwach. — Er wird alt merben. — Werde 
gefunb und alt. — Ich wünſche, baf er glücklich mere. 

4, tägliÿ, chaque jour (littéralement : journellement). — 2. fprag, dit 
(parla). — 3. hoff' ich (pour boffe it), j'espère. — 4. immer, toujéurs. — 
8. bleiben, rester. — 6. balb, bientôt. — 7. twieber, de nouveau. — 8. na, 
après. — 9. nat nud nach, peu à peu. 


— 19 — 
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Verbes faibles on réguliers. 


ber Name, le nom. 


ber Feind, l'ennemi. 
ber Herr, le seigneur. — bas Sermôgen, le pouvoir. 
bie Weisheit, la sagesse. Ermeden, — faire naître. 
Erfreuen, réjouir. . bie Luſt, l'envie. 
Allmächtig, tout-puissant. Wollen, vouloir. 
Segnen, bénir. Oeffnen, _ ouvrir. 
Fragen, demander. der Mund, la bouche. 
der Weiſe, le sage. Geiigen, _… sanctifier. 
Antworten, répondre. Stumm, muet. 
Leicht, facile. ber fiebente, le septième. 
Glänzen, briller. Immer, toujours. 
die Malerei, la peinture. Biel, beaucoup. 
agen, dire. Wenig, peu. 
Simonides, Simonide (écri- Spielen, jouor. 
vain grec), Lachen, rire. 
bie Poeſie, la poésie. Weinen, pleurer. 
Reden, parler. Tanzen, danser. 
— Œradten,  — tenter{méditer). | Arbeiten, travailler. 
bas Böſe, ce qui est mau- | Loben, louer. 
; vais. Tadeln, blaᷣmer. 
der Narr, le ſou. Schmeicheln,  flatter. 


Lobet den Namen des Herrn. — Wer Weisheit liebt, erfreut 
ſeinen Vater. — Der allmächtige Gott ſegne dich, mein Sohn! — 
Ein Narr fragt vieli, worauf? kein Weiſer antwortet.; beun 5 
fragen iſt leichter als antworten. — Es iſt nicht Alles Gold was 
glänzt. — Die Malerei, ſagt Simonides, iſt eine ſtumme Poeſie 
und bie Poeſie eine redende Malerei. — Trade nidt Pôles wi⸗ — 
der * beinen einb. — Das Vermögen ſchaden zu fônnens, erweckt 
manchmal die Luſt ſchaden zu wollen s. — Sie öffneten ben Mund, 
— allein 6 er wollte nicht reden. — Gott fegnete und heiligte ben fie: — 
benten Tag. — Was wird er geantwortet haben? — Die Weiſen 


1. viel, beaucoup de choses (beaucoup). — 2. worauf, à quoi. — 3. benn, 
Car. — 4, twiber, contre. — 83. faben zu Tünnen, ſchaden au wollen, tournez : zu 
Tôunen faben, zu wollen ſchaden. — 6, allein, mais. 


— 20 — 


baben ben Namen des Herrn gelobt und merben ibn imnter Loben. 
— Der Weiſe bat ben Mund gedffnet und gerebet, — Was wird er 
gefragt haben und was merben bie Feinde geantwortet haben? — 
— Das Kind fpielt, lacht, weint, tanzt. — Der Mann avbeitet, 
lobt, tadelt, ſchmeichelt. — Schmeichle nicht. — Antworte. 


26 
Alême exereice: 


Der Vater erfreut den Sobu und der Sohn den Vater. — Frage 
nidt viel; antworte furz und gut. — Sat der Regen den Feldern 
gefabet ? — Ich babe gefragt und Ste haben geantwortet. — Die 
Rinber lobten den Herrn und ber Herr feguete bie Finder, — Die 
Kinder lieben ibre Eltern unb die Eltern lieben ibre Rinber. — 
Wirſt bu ven Mund öffnen? Birft bu reben ? — Warum! baft bu 
beu Mund nicht geöffnet? — Warum haſt du nidt gerebet? — 
Welchen Tag hat Gott geſegnet und geheiligt? — Was haben ſie 
geſagt? — Unſer Feind trachtet Büfes wider uns, aber Gott der 
Allmächtige beſchützt uns. — Haben die Kinder geſpielt, gelacht, ge— 
weint, gelernt geſchmeichelt, getadelt? — Wer wird's geſagt haben? 

1. Warum, pourquoi. 


27 
Même exerelee. 


Wer hat gelacht, geweint, geſpielt und getanzt? — Wer wird 
lachen, weinen, ſpielen und tanzen. — Hat nicht der Mann gelobt 
und getadelt, gearbeitet, geſchmeichelt? — Der Mann arbeite! bas 
Kind ſpiele! die Mutter lobe Gott, den Herrn! — Gott beſchütze 
und fegne meine Kinder! — Er würde gern! antworten. — Haben 
Sie nun Alles geſagt, was Sie ſagen wollten? — Ich habe nichts? 
mehr zu ſagen. — Hat er auf alle Fragen 3 geantwortet. — Der 
Vater ſchmeichelte* dem Sohne und die Mutter der Tochter. — 
Die Menſchen ſchmeicheln ſich felbft nur zu gern. — Ich wünſche, 
daß er die Wahrheit ſage. — Man tadle nicht. 

1 gern, volontiers. — 2. nichts mehr, plus rien. — 3. auf alle Fragen, à 
toutes les questions. — 4. f@meidefn gouverne le datif. 


bas Brod, 
Baden, 

ber Kuchen, 
per Ofen, 

Empfehlen. 
die Seele, 
Nehmen, 


— 


Verbes forts vu irréguliers. 


le pain. 
cuire. 

le gâteau. 
le four. 


recommander. 


l'âme. 
prendre. 


— der Abſchied, —le congé. 


Empfangen, 


recevoir. 


bas Sakrament, le sacrement. 


bas Kalb, 

Stehlen, 

die Knh, 

Eſſen, 

das Fleiſch, 

das Pferd, 
— Freſſen, 


das Heu, 
— der Hafer, 
Geben, 
Lehren, 
Schreiben, 
der Sand, 


le veau. 
voler. 

la vache. 
manger. 
la viando. 
le cheval. 


manger(des ani- 


maux). 
le foin. 

-- J'avoine. 
donner. 
enseigner. 
écrire. 
le sable. 
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ber Stabl, 
bas Eiſen, 


Schaffen, 


die Erde, 
der Apfel, 
Fallen, 
der Baum, 
die Kohle, 
Braten, 


die Grube, 
Graben, 
Fallen, 

die Gefahr, 


Verderben, 


| Bergeben, 


Vergeſſen, 
Leicht, 

das Weib, 
die Frucht, 
Schlafen, 


der Himmel, 


der Andere, 


— N ⸗ 


Sich begeben, 


racier. 
le fer. 


der Anfang, le commencement. 


créer. 

le ciel. 

la terre. 

la pomme. 
tomber. 
l'arbre. 

le charbon. 
rôtir. 
l'autre. 

la fosse. 
creuser, 
tomber. 

le danger. 
S'exposer. -— 


-.périr. 


re 


pardonner. 
oublier. 
facile. 

la femme. 
le fruit. 
dormir. 


Das Brob badt (bäckt) [bon 1 und die Kuchen find ſchon tm? 
Ofen. — Er empfabl Oott dies Geele, nahm Abſchied von4 feinen 
Freunden und empfing bas Saframent, — Wer ein Kalb ſtiehlt, ſtiehlt 
eine Kuh. — Der Menſch ißt Brod und Fleiſch; das Pferd frißt Heu 
und Hafer. — Wer mir gibt, lehrt mich geben. — Wem man gibt, 
der ſchreibt es in den Sand; wem man nimmt, der ſchreibt's in 
Stahl und Eiſen. — Am Anfang ſchuf Gott Himmel und Erde. — 
Der Apfel fällt nicht weits voms Baum. — Ich habe, auf? ben 

4, ſchon, déjà. — 2. im (abréviation pour in bem), in, dans. — 3. die, tra- 


duisez son. — 4. von, de. — 5, nicht weit, non loin. — 6. voi, abréviation 
pour von bem. — 7. auf, sur. 


— 


Kohlen, Brod gebacken und Fleiſch gebraten. — Wer Anderen eine 
— Grube gräbt, fällt ſabſt s binein. -— Mer ſich in Gefahr begibt, 


! 
- verbirbt barin 9, — Œr bat vergeben, aber 10 nicht vergeffen, denn 11 

es ift leichter zu vergeben als zu vergeſſen. Das Weib nahm von 

der Srudt und af, und gab ihrem Manne auch 12 babon 13, und er 

— 08. — Gie afen gut unb ſchliefen noch beffer 14. — Sprich, gieb, ſieh, 


if, lies, nimm, bilf, vergif. 


8. ſelbſt, soi-même. — 9, tarin, y (dans cela). — 10. aber, mais. — 44, benn, 
Car. — 12. aud, aussi. — 13. bavon, en (de cela). — 44, noch beſſer, mieux 
encore (beffer, comparatif de gut). 


29 


Môme exercice. 


bas Schießpul-⸗ la poudre à ti- 
v 


— 


das Wort, la parolo. 


Binden, lier. er, rer. 
ber Gelbberr, le général. Œrinlen, boire. 
— Dringen, pénétrer. | Gebüren, — enfanter. 
bie Stabt, la ville. — die Bergebuug, le pardon... 
Ginben, trouver. Bitten, prier. 
ber Sat, le trésor. Die Seute, les gens. 
ber Soldat, le soldat. Greifen, saisir. 
der Brief, la lettre. Die Waffe, l'arme, 
bie Höflichkeit, la courtoisie. ber Graf, le comte. 
Berbinben, obliger. Das ect, le droit. 
— Sinken, — tomber. die Gunſt, la faveur. 
der Arm, le bras. Biegen, plier (faire plier). 
— Bergiefien, — répandre.  —| Bilbelm von Ora- Guillaume d'O- 
Bitter, amer. nien, range. 
bie Thräne, la larme. Befiten, posséder. 


Chriſtoph Colum⸗ Christophe Co-_{ bie Ränberei, le domaine. — 


bus, lomb. bie Niederlande, les Pays-Bas. 
Amerika, l'Amérique. —J Streiten, disputer. 
Entdecken, découvrir. Entſcheiden, décider. 
— Erfinden, — inventer. bas Unrecht, le tort. 


Ich babe mein Mort gegeben, id bin gebunben. — Der Feldherr 
brang in bie Stabt, fanb große Schätze und gab das Gefunbene — 
ſeinen Soldaten. — Er ſchrieb einen Brief um! mir dieß und jene 

— anzubieten!; ich babe nichts angenommen?; bind ibm bod4 fürs 


— 23 — 


ſeine Höflichkeit ſehrs verbunden. — Er ſank in des Bruders 
Arme und vergoß bittere Thränen. — Chriſtoph Columbus hat 
Amerika enſdeckt, aber nicht erfunden; Berthold Schwarz hingegen? — 
bat bas Schießpulver erfunden und nicht entdeckt. — Wenn8 man 
gegeſſen und getrunken bat, tft man9 wie neu 10 geboren. — Er 
fdrieb mir einen grofen Brief, morin 11 er mi um Verzeihung bat, - - 
— Die Leute griffen zu i⸗ ben Waffen, weil 13 der Def bas Recht 
zu Gunſten der Seinigen gebogen hatte. — Wilhelm von Oranien 
beſaß große Ländereien in Frankreich und in den Niederlanden. ¶ 
Man bat Lange 14 hin und her 15 geſtritten, und doch wurde nicht 
— entſchieden, wer Recht, mer Unrecht babe. 
i um | angubieten, pour offrir. — 2, angenommen, accepté. — 3. bin, sous- 
entendu ich. — 4. doch, pourtant. — 5, fix, de (pour). — 6. febr, très. — 
+ 7, bingegen, au contraire. — 8, wenn, quand. — 9. ift man, tournez : man ift. 
— 410. neu, de uouveau (nouvellement). — 41. worin, dans laquelle. — 


42. griffen su ben Waffen, coururent aux armes. — 13. tweil, parce que. — 
. 44, l'ange, longtemps. — 45. Gin unb her, de part et d’autre. 


80 | | 
Même exereice. 
Rufen, appeler. Beweifen, . montrer. 
Sprechen, parler. Erdenken, imaginer (inventer). 
Hören, entendre. …| Ligen, mentir. 
bie Stimme, la voix. der Dieb, le voleur. 
ber Garten, - le jardin. Kerker, — le cachot. 


ber Balken, — la poutre. 


Sid firdten, avoir peur. 
| Sid biegen, se courber. 


— Madenb, — nu. 


bas Sabr, l’année. die Welt, le monde. 

— Gebüren, — enfanter. Verderben, — se corrompres 
bie Seitung, le journal. die Tugend, la vertu. 
Bringen, apporter. Erlöſchen, — se ternir. 
Stehen, être. bas Holz, le bois. 
bas Neue, le nouveau. Hauen, — couper. 

— Schwören, jurer. Fallen, tomber. 
Verkaufen, vendre. — | ber Span, l'éclat (de bois, etc.). 

_4{— bie Erftgeburt, le droit d’ainesse. | Brav, brave (honnête). 

— Ueberdenken, . réfléchir. Denten, penser. 

+ Œriwegen, — peser (considérer). | Rein, petit. 


— 
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bie Biene, l'abeille. die Süfigleit, la douceur. 
Fliegen, voler. die Blume, la fleur. 
-\ Saugen, — sucer. — Trügen, tromper. 


Gott der Herr rief Adam und ſprach zu! zu ihm: Bo? biſt bn? 
Und er ſprach: Ich hörte deine Stimme im Garten und fürchtete 
— mich, benn 3 id war nackend. — In welchem Lande und in welchem 
— Jahre find Sie geboren? — Haſt du die Zeitung gebracht? Stand 
etwas« Neues barin 5? — Jakob ſprach zu Eſau: So 6 ſchwöre mir mir 
— heute?. Unb er — ihm und verkaufte alſos Jakob ſeine Erftge- 
— burt. — Er überdachte und erwog Ales ganz genau 9, und rief ban 10 
+ ben Mann gurüdii und bewies ibm mie12 Alles erbadt und gelo⸗ 
gen gemefen, — Der Die ward in den — gebracht. — Ex lügt, lůgt, 
alten —— find erlo den. — Pa Holz gehauen wird, ba 14 
fallen Späne. —. Der brave Mann denkt an ſich ſelbſt 15 zuletzt 16, 
— — Eine kleine Biene flog emſig! bin und her 18, und ſog Süßig— 
keit aus 19 allen Blumen. — Wer lügt, trügt. — Dachteſt bu noch 
au mich. — Ich dächte, Sie wären zufrieden. 

1. zu, à. — 2. wo, où. — 3. benn, car. — 4. etwas, quelque chose, 9 da⸗ 
tin, y (dans cela). — 6. So, eh bien. — 7. heute, aujourd'hui. — 8. alſo, 
— — 9. gang genau, parfaitement. — 10. dann, alors. — 11. zurück, en 
arrière ; vief.… zurück, rappela. — 12. wie, comme quoi. — 13. daß, que ‘au 
point que). — 14. ba, là, — 15. an fit felbft, à soi même. — 16. gulett, en 
dernier. — 47, emfig, assilüment, — 18 bin und bec, ch et là. — 19. aus, 


de {hors de). — 
31 
Même exereiece. 
Können, pouvoir (avoir la | ber Bewohner, l'habitant. 
LE force, le talent\. | Island, . l'Islande. 
) Machen, faire. bas Deer, la mer. 
Mügen, pouvoir (être ! Kommen, venir. 
llibro de). ber Weſtmann, l'homme de l'Ou- 
T Gagen, : dire. ‘est. 
“2er, vouloir. Bedrängen, opprimer. 
Müſſen, devoir. Senden, envoyer. 
Nennen, nommer. das Uebel, le mal. 


der erſte, le premier. die Stadt, la ville. 


Dürfen, oser. Geben, aller. 
ber Tag, le jour. Guen, chercher. 
Spazieren, se promener. Wohnen, demeurer. 


Ich kann es nicht anders machen, du magſt ſagen was du willſt. 
— Wer nicht kann wie 1 er will, muß wollen wie er kann. — Man 
nannte die erſten Bewohner von Island „über bas Meer 2 gekom⸗ 
mene Weftmänneru. — Wer kennte Sie nicht? Wer nennte Sie 
nicht mit Ihrem Namen? — Sind Sie nicht der Vater der Be⸗ 
drängten? Gott ſandte Sie zu uns; durch Sie bat er jedes Uebel 
von unſerer Stadt abgewandts. — Ich darf keinen Wein trinken — 
und muß jeden Tag fleifig 4 fpazieren geben, — Du mußt immers 
ſuchen beffer 6 au imwerben, — Wer möchte immer hier? wohnen? — 
Du barfft wenn bu fannft. — Wohin ging er? — Er muf font 
— men, ex mag wollen ober nicht. — Dan ſoll fommen. — Ich käme 
gern, wenn id könnte. — Du foliteft feinen Wein trinten. 
4. wie, comme, — 2. ter bas Meer, par mer (par dessus, à travers la mer). 


— 3. abgewanbt, détourné. — 4. fleifig, assidüment. — 5. immer, toujours. 
— 6, befjer, comparatif de gut, bon. — 7. bier, ici (dans ces lieux). 


32 
Même exereice. 
Haben Sie gut gegeffen, getrunten und gefdlafen? — Sind Sie 
geftern bon Paris nach Meudon gefabren? — Das Kind ift ge: — 
fallen. Sat es fit web gethan? — Der Cine wi bas, ein Anberer 
jenes. — Mein Bruber bat mir nod nidti gefbrieben. — Ich 
wollte?, ich wäre beis dir. — Gib mir mein Bud. — Wer bat 
dir dieſes ſchöͤne Buch gegeben? — Haben Sie den Racine geleſen? 
— Ich babe unſern alten Freund geſehen. — Wer“ gelitten bat, + . 
wird mitleidig. — Ich bin mit meinem Vater in die Stadt 
gangen. — Die Kinder gingen zu ihren Großeltern. — Sprich de 


1. noch nicht, pas encore. — 2. daß, que est tait — 3. bei; 
auprès de. — 4. Mer, celui qui. 


33 | 


Même exereiee. = 
Das Prob ift noch nidt gebacken. — Wir ſprachen ventf 
unfere Nachbarn ſprachen franzöſiſch. — Hier ſpricht man LE 


— 


Schmachten, .; languir. 


ce 


4 
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ſiſch, deutſch und engliſch. — Sprichſt bu engliſch? — Man muß 
arbeiten. — Iſt der Vater gekommen? — Er kam um halb ſieben. 
— Die Mutter hat ihre Kinder gewaſchen. — Darf ich kommen, 
gehen, laufen, ſprechen, ſchreiben, leſen, eſſen, trinken, ſpringen, 
ſingen, waſchen, fahren, reiten, ſehen, ſchlafen, rathen, blaſen, bals 
ten? — Kannſt du backen, graben, laden, tragen, rathen, ſprechen, 
werfen, fechten, meiden, binden, finden, zwingen, ſchwimmen, ge⸗ 
winnen, verlieren, rennen, ſenden, wenden 


4 ’ 


Verbes passifs. 
bie Gattin, l'épouse. — | Jufftellen, — étaler. 


bas Auge, l'œil. | 
das Zheaterftüd, la pièce de théä- 


Aeußerſt, "extrême. 

die Noth, — la misère. tre. 

ber Sbieler, le joueur. $Sintereinanber, consécutivement 
der Abenb, le soir. Entbeden, découvrir. 
aufftibren, — représenter. Billig, _— modéré 

bas Stück, la pièce. Bebienen, servir. 
Komiſch, comiquo. der Hauswirth, l'höto. — 


die Oper, l'Opéra. Die Eiſenbahn, le chemin defer. 


— ber Angeflagte, l'accusé. — Bringen, conduire. 
Richten, -juger. Bauen, bâtir. 
der Geſchworene, le juré. — - À ber Baumeifter, l’architecte. — 


der Gleiche, l'gal. 
die Boutique, la boutique. — 


Reſtauriren, restaurer. 
Saïten, — tenir (traiter). 


Grün, vert. ber Anbere, l'autre. 
bie Sache, la chose. der Krieg, la guerre. 
Verkaufen, vendro. Verheeren, —7avager. 


— die Roſine, — le raisin sec. 


— 


— * 


— 


Plündern, piller. 
die Melone, le melon. das Land, la terre. 
bie Feige, la figue. — Schonen, moonager. 


Gelobt werden heißt nicht immer! geliebi werden. — Ein neues 
Opernhaus wird gebaut. — Wer iſt gelobt und wer iſt getadelt 
worden? — Die Sache marb vor ven Richter gebracht. — Seine 
Gattin, die er liebt, und von der er wieder? geliebt wird, ſchmachtet 


4. heißt nicht immer, n’est pas toujours la même chose que. — 2, Wwieber, 
en retour. 
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in ber äußerſten Noth. — Der Spieler von Regnard warb an — 
biefent Abend 3 aufgefübrt. — Welches Stück wird morgen“ Abend — 
in der komiſchen Oper aufgeführt werden? — Jeder Angeklagte 
wird gerichtet durch Geſchworne ſeines Gleichen. — Die Boutiquuen, 
to grüne Sachen verkauft werden, wo Roſinen, Melonen und Feis — 
gen aufgeſtellt ſind, erfreuen das Auge auf bas Allerangenebmite5, + 
— Dasſelbe Theaterſtück wird in Paris nicht felten 6 Hunberts und 2 
ſelbſt? zweihundertmal hinter einander EEE — Amerika 
ward im Jahre 1492 von Cbrifiobh Columbus entbedt, — Wir 
werden auf's Billigfte bebient und vont8 Hauswirth felbft an Die — 
Cifenbabn gebracht. — Dieſes Haus ift [don langes gebaut; es — 
wird nun 10 von einem Baumeifter, einem meiner Sreunbe, mieber 11 
reſtaurirt. — Ihr werbet gebalten merben Wie ein Anberer, — — 
Alles wird während 12 des Krieges berheert und geplündert. — — 
Menſchen und Länder werden geſchont werden — 


3. an dieſem Abend, ce soir. — 4. morgen, demain. — 5. le plus agréablement -— 
du monde. — 6. felten, rarement. — ‘7. jelbft, même. — 8. vom, pour 

von bem, von, par (de). — 9. Tange, depuis longtemps. — 10. nun, main- 
tenant. — 11. twieber, de nouveau. — 12. wäbrenb, durant, 


35 
Verbes pronominaux. 


Freuen (fit), réjouir (se). — , ber Sturm, l'orage. — 


Sehen, voir. der Schiffmann, le matelot. 
Hören, entendre. Borbereiten, préparer. 
Bereiten, préparer. ber Vetter, le cousin. 
Die Thräne, la larme. + | Sid vetuneinigen, se brouiller. — 

+ die Verzweiflung, le désespoir. — -4 ausſöhnen, — réconcilier. 
Sid f@ämen, avoir honte. die Treue, la sincérité: 
Die Armuth, la pauvreté. | Gi befleifen, s'appliquer. — 
Thun, faire. —{ Bereuen, — se repentir. 
Recht, juste (bien). bie Wahrheit, la vérité 

— bie Wüſte, —le désert. Gagen, dire. 
Sid verirren, s'égarer. fi Sid benfen,  s'imaginer. — 
ber Stein, la pierre. _ | bas Cône, le beau. 

— Fromm, innocent. bas Häßliche, le laid. 

— Stoßen, — se heurter. Laſſen, laisser. 


/ f°} H 464 ét Fée CET ; Ch? gt 
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der Fall, Ja circonstance. | bas Land, la campagne, 
Tugendhaft, vertueux. der Dank, le remerciment. 


Ich freue mid, dich zu ſehen. — Du freuteft bid febr, deinen, 

Bruber wiever au feben. — Lobt man fit nidt gerni, fo? hört man 

— fit dochs gern4 loben. — Bereitet eud hieniedens auf Thränen 

— und Verzweiflung. — Schäme dich nicht deiner Armuth, ſchäͤme 

dich nur? zu thun, was nicht recht iſt. — Gin Araber hatte ſich in 

der Wüſte verirrt. — Der Stein iſt fromm, aber man ſtö a 
bel 8 baran9, — Der Sturm nahm Hberbant 10 unb die Schi 

4 leute batten ſich ſchon förmlich 11 zumm Tode vorbereitet. — 9 

… habe mich mit meinem Better veruneinigt und werde mich ſobald 13 

{- nidt mit ihm wieder ausſöhnen. 

jy — Ich habe mich immer der aͤußerſten Treue befliſſen, und berene 

nicht, daß ich mich nie 14 geſchämt habe die Wahrheit zu ſagen. — 

— Man denkt ſich das Schöne immer ſchöner, und das Häßliche immer 

häßlicher. — Es läßt ſich kein Gall denken 15, keiner, wo es beſſer 

ware, nicht tugendhaft zu fein. — Wie hefinden Sie ſich 167 Mie 

haben Sie ſich in Italien befunden? — Wie befand ſich Ihr Herr 

Bater 17 auf bent Lande? — Wir befanden uns alle ſehr wohl 18, 

Gott fei Dant 19, — Man befinbet fih befler auf bem Lanbe als 

(in der Stadt. — Schäme bit fo was zu fagen. — Ich fürchte 

mich nicht vor ihm. — Hat er ſich nicht vor dir geſchämt? 

1. lobt man ſich ſelbſt nicht gern, si l’on n'aime pas à se louer. — 2. fo, 

ainsi (ne se rend pas). — 3. doch, pourtant. — 4, hört man gern, on aime à 

_—- entendre. — 8. Bienieben, ici-bas. — 6. auf, h. — 7. nur, ne... que. — 8. übel, 

— mal. —9. baran, y (sur, contre elle). — 10. überhand nebmen, augmenter. — 

…— 11. feormlich, solennellement. — 12. gum, pour 3ù — 13. fobalt, aussitôt. 

— 14 nié, jamais. ne. — 15. e8 läßt fit ein all benfen, on ne saurait ima- 

giner une circonstauce. — 16. tie bejinben Sie fiÿ ? cominent vous portez- 

vous? — 47. Ihr Herr Bater, monsicur votre père. — 18, febr a très- 


bien. — 19. Gott fei Dant, Dieu merci. 
ANR 4 
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Verbes impersonnels. 


Donnern, tonner. Ganz, tout. 
der Himmel, le ciel. die Nat, la nuit. 
— Grjittern, trembler. Regnen, pleuvoir. 
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Schneien, neiger. Freuen, réjouir. 
Hageln, grèler. Belohnen, récompenser. 
Müſſen, devoir. Kühl, frais. 
Ausgeben, sortir. — Blitzen, éclairer (faire 
Geben, donner | des éclairs). 

— Pflegen, — avoir coutume. | Miübe, fatigué. 
Gagen, dire. ber König, le roi, 
Geſchehen, arriver. Gehen, aller. 
Offen, ouvert. Jemand, quelqu'un. 
Schlagen, frapper. die Gewohnheit, l’habitude. 
At, . vieux. : | bas Wetter, le temps. 
Wiſſen, savoir. Klagen, se plaindre. 
die Sade, la chose. | Warm, chaud. 

— Gelingen,  — réussir. Kalt, froid. 


Es donnert, daßl der Himmel erzittert. — ES bat die ganze Nacht — 
gedonnert. — Es regne oder ſchneie ober 2 hagele, ich muß bot aus⸗ 
gehen. — Es gibt keine Kinder mehr“, pflegt man immers zu fagen. — 
— Es geſchieht oft6, daß wir bei offenen Augen? nicht bell 8 ſehen. — 

-Es ſchlägt nicht immer ein9, wenn's donnert. — Es gibt Men: —+- 
ſchen Die ſagen jai0 bloß 11 11 darum, weil 12 e8 anberel3 gegeben - 
bat, Die nein 14 gefagt haben. — Es däucht mich faft15, alte Mut: — 
ter, ihr wißt mebr bon der Sade als wir felbfti6, — Es gelang — 
ihm enblid 17, und es frente uns alle, ibn belobnt au feben. 

Es ift lühi, denn es hat die Nacht — 18 geblitzt und ge — 


— — 
— — — 


Freund 21; was bat’8 benn gegeben, daß ihr ſo müde ſeid? — — 
Es war LAnmel 22 ein Konig, bem es ſo B ſchlecht 24 ging, fo 
ſchlecht, daß e8-nie25 Jemanden ſchlechter gegangen if — Mie 
gebt’8 bir ? Wie geht's beiner Frau und beinen Rinbern? — Es iſt 


1, baf, tellement que {que). — 2. ober, ou. — 3. bo, cependant, — 
4. keine Rinber mehr, ne... plus d'enfants. — 5. immer, toujours. — 6. oft, 
souvent. — 7. bei oſfenen Auger, les yeux ouverts. — 8. hell, clair. — 9, es 
chlägt nigt immer ein, la foudre ne tombe pas toujours. — 40, ja, oui. — “# 
44. Viof, seulement. — 12. batum, pour cela, weil, parce que. — 43. der 
Unbere, l’autre. — 14, nein, non. — 15. C8 däucht mit faft, il me semble -{- 
presque. — 16. ſelbſt, même. — 17. e8 gelang tbm enblid, il réussit enfin. — 
48. bie Nacht hindurch, toute la nuit. — 19. e8 Gungett mid, j'ai faim. — — 
20. bit birftet, tu as Soil, — OT, es ſchläfert m meinen Greunb, mon ami a envie — 
de dormir, — 29. einmal, une fois. — 23. fo, si, — 24, f@lebt, mal, — 25. nie, 
jamais... ne, 

2. 
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eine alte Gemobnbeit ber Menſchen, daß fie immer itber 26 bas 
Wetter klagen; bald 27 regnet es, bald ſchneit es, bald donnert oder 
blitzt es; dann 28 iſt es zu 29 warm, dann wieder 30 zu kalt. 


26. fiber, de (sur).— 27. bald, tantôt. — 28. banu, ensuite.— 29, ju, trop. — 
30, wieber, de nouveau. 
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Particules inséparables, 
(Grammaire, 98-102.) 


Irdiſch, terrestre. Erfinden, inventer. 
— Vergehen, périr. Entdecken, découvrir, 
— Berfagen, — refuser. Exiſtiren, exister. 

— Billig, juste (raisonnable), | bie Erfindung, l'invention. 
— Bebeuten, — signifier. + Borbanben, existant, 
Verſtehen, comprendre. die Erde, la terre. 

Franzöſiſch, français. Schön, beau. 

Engliſch, anglais. der Frühling, le printemps. 

ber Diener, le domestique. + Beblümen, — orner de fleurs. 
— ber Bin, -- le signe. Erblüben, — s'épanouir. 

ber Minifter, le ministre. Verblühen,  —se flétrir. 

Empfangen, recevoir. Erfahren, apprendre. 

Montag, lundi. der Schmerz, la douleur. 


— Alles Irdiſche vergeht. — Wie befinden Sie ſich? Ich befinde 
— mich wohl!. — Verſage nicht was billig if. — O dieß bat nichts 
— zu bedeuten?. — Verſtehen Sie deuſſch, franzöſiſch und engliſch? 
—— Der Diener verſtand jedes Wort, jeden Wink ſeines Herrn. — 

Der Miniſter bat mich nicht empfangen, ex empfängt nur 3 Mon⸗ 
tags. — Etwas erfinden iſt ganz was anbers 4 als etwas entdecken; 
die Sache, die man entdeckt, exiſtirte ſchon vorher ; mas man aber 
+ erfindet, mar vor õ der Erfindung noch? gar nicht vorbanben. — 

—Dieſe Erde iſt ſchön, wennꝰ der Frühling fie beblümt. — Ales 

was auf 10 Erden erblüht, muß aud 11 wieder Meechlühen. — Du 
wirſt ſchon noch erfahren, was Schmerz heißt 13, — Mer bat die 
elektriſche Telegraphie erfunden? — Ich babe Alles von ibm er⸗ 
fahren. — Sat der Miniſter es verſagt oder geftattet ? 

— 1. wohl, bien. — 2. nichts zu bedeuten haben, ne signifier rien, — 3. nur, 
seulement, — 4, gang mas anders, tout autre chose, — 8. vorher, auparavant. 
— 6. vor, avant. — 7, noch, encore. — 8, gar nidt, pas du tout. — 9. wenn, 


quand. — 10, auf, sur. — 14, and, aussi, — 192. wieder, par contre (à son 
tour; un jour). — 13. was Sgmerg heißt, ce que c'est que la douleur. 


— 31 — 
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Partieules aéſparables. 
(Grammaire, 103-108.) 


bie Sonne, le soleil. Darftellen, représenter. 

Aufaeben, se lever. Bornebm, important. 

Untergeben, se coucher. Anfangen, commencer. 

ber Sommer, l'été. Glauben, croire. 

Die Uhr, l'heure. Ausgeben, dépenser. 
— bie Mifbiligung, la désapproba- | Bebaubten, prétendre. 

tion. Gold, tel. 

bie Verletzung, l'offense. * L'bie Antwort, la réponse. 
— Anjeben, regarder. Abſchneiden, ôter. — 

Antreffen, trouver (rencon- | ber Mund, la bouche. 

trer). ber Brief, la lettre. 
Ausgehen, sortir. Abſchreiben, copier. 


Die Sonne gebt jeden Tag auf unb wieber 1 unter. — Im Som⸗ 
mer gebt Die Sonne ſehr? früh auf. — Um3 mie viel4 Uhr ift bie 
Sonne beuteS untergegangen ? — Jede Mifbiligung wird als eine — 
— Berlebung angefehen. — Ich habe meinen Freund nidt angetrof- 
fen, weil 6 er auSgegangen war. — Corneille bat große Menſchen 
bargeftellt, Jacine vornebme Perſonen. — Sang an zu ſchreiben, 
beun 7 bu baft viel 8 abzuſchreiben. — Sd glaube nidt, daß mein 
Freund bas Geld fo leichtꝰ ausgibt wie Sie behaupten. — Glau⸗ 
ben Sie nicht, daß id mich 10 mit einer ſolchen Antwort abſpeiſen + 
laſſe. — Freund, fagte der König, id ſchneide dir das Wort von 
Mund ab. — Ich habe den Brief abgeſchrieben. — Gehe aus, 
ſchreib ab, fang an, gieb ans, ſieh an. 

1. wieder, de nouveau (ne se traduit pas). — 2. ſehr, très — 3. um, vers (à). 

— 4, wie viel, quel. — 5. feute, aujourd’hui. — 6. meil, parce que. — 7, benn, 


car, — 8, viel, beaucoup. — 9. fo leicht, si facilement. — 10. fit abfpeijen 
laſſen, se déclarer satisfait (se contenter). 


39 
| Même exereice. 
die Sache, la chose. Por, . avant. 
— Vorfallen, arriver (se pas- | Nach, après. 
ser). die Eltern, les parents. 


Wie. comme. bie Zeit, le temps. 
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— Ich ſehe dich als meinen beſten Freund an. — Haben Sie die 
Briefe abgeſchrieben? — Schreibe deine Aufgabe noch einmal! ab. 

-. — Sd ſchriebe gern ab, wenn if Etwas abzuſchreiben hätte. — 
Um wie viel Uhr ſind Sie ausgegangen, und um wie viel Uhr ſind 
Sie wieder zurückgelommen? — Ich habe Ihnen die Sache darge⸗ 
ſtellt tie fie vorgefallen iſt. — Gehen Sie vor oder nach ſechs aus? 
— Die Kinder gingen mit ihren Eltern aus. — Es iſt Zeit auszu⸗ 

— gehen. — Ich ginge gern mit meiner Mutter aus. — Schreibe 


dieſen Brief ab. — Haſt du den Brief — — 


4. noch einmal, encore une fois. 


40 
Même exercice. 
Damit, alin que. ber Bebiente, le domestique. 
Anziehen, habiller. der Herr, le maitre. 
Ausziehen, déshabiller. Vorſchlagen, proposer. — 
Hut, chapeau. Glauben, croire, 
_— %btbun, ⸗ Ôter. Vernüuftig, raisonnable. 
Aufſetzen, mettre. —| Erft, seulement (ne... que). 


Ich will, baÿ 1 bu mit beiner Mutter ausgeheſt. — Gehe gleich 
aus, bamit bu balo zurückkommeſt. — Sat bie Mutter ihre Rinder 
angezogen ? — Ginb bie Rinber ausgezogen? — Der Bebiente bat 
— feinen Qut abgenommen, ber Herr bat ben feinigen aufgeſetzt. — 
— Ich babe deinem Onkel Etwas vorgeſchlagen. — Haben Gie mir 
Etwas vorzuſchlagen? — Ich ſchlage das? und das vor. — Ich 
hoffe, daß man etwas Vernünftiges vorſchlagen wird. — Ich wollte, 
daß du vor ein Uhr zurückkämeſt. — Ich wünſchte, er ginge erſt 
nach halb vier aus. — —— zurück, ſetze auf, nimm ab, zieh an, 
zieh ans. 
1. Après la conjonction bag, que, le verbe est rejeté à la fin de la proposi- 
tion, parce que la proposition est indirecte. — 2 bas unb bas, telle et telle 
chose. 41 


Particules tantôt séparables, tantôt inséparables. 
(Grammaire, 109.) 
—Durchſchauen, — regarder (par un { ber Fait, la forèc. 
trou, elc.). Durchwandeln, parcourir, -— 
— and, — Mäint bag Gebirg, la montagne. 
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— Durfteigen, gravir (en tous 


bie Schenke, —le cabaret. 


sens). Unterfabrem, se mettre à l'abri. — 
Die Ruine, la ruine. Um, vers(autour de). 
Î — Durchkriechen, , visiter (dans tous | bas Leben, la vie. 
les recoins). Umgeben, —fréquenter. 
bas Mahl, le repas. Wiſſen, savoir. 
— Uebernachten, — passer la nuit. | bie Leute, les gens. 
Gefangen, prisonnier. Durchleſen, — lire d'un bout à 
— Durbbringen, conduire, faire l'autre. 
passer (à travers)..L Das Urtheil, — le jugement. 
der Feind, l'ennemi. ber Miſſethäter, le malfaiteur. — 
ber Aermel, la manche. Vollziehen, — exécuter. 
Eng, étroit. die Macht, la puissanco. 
der Arm, le bras’ bie Pflicht, le devoir. 
bie Milch, le lait, Erfüllen, remplir. 
__… Meberlaufen, — so répandre. Gi nnterbalten, s'entretenir. 
bas Feuer. le feu. Brauchen, employer. 
— Anmachen, —faire (allumer). | ber Monat, le mois. 
der Regen, la pluie. Did, épais. 
VUeberkommen, — surprendre. das Buch, lo livre. 


Ich habe durchgeſchaut und nichts geſehen, ſchau du auch! einmal? — 
durch. — Ich habe manchen Wald vurchwandelt, manch' Gebirg — 
iegen, manche Ruine durchkrochen, in mancher Mühle ibers 
nachtet. — Die gefangenen Feinde bat man geftern 3 durchgebracht. 
Per Aermel ift au 4 eng, id bringe ben Arm nicht burd. — Die 


* 


um unterzufahren. — Um wie viel Uhr geht die Sonne unter? Iſt 
fie ſchon? untergegangen? — r 

_— vielerlei Menſchen umgegangen und id weiß aud 8 mit ben Leuten 
umzugehen. — Ich Fabé deinen Brief gang genauꝰ durchgeleſen. — 


If baë Urtheil an bem Miſſethäter vollzogen; Hat die vollziehende ÿ- 


Machht ihre Pflicht erfülit ? — Ich war geſtern in einem Haus, wo 10 
id mid ſehr langeii und ſehr angenehm 12 unterhalten habe. — 


mt 


1. au®, aussi. — 2. einmal, une fois (comme on dit vulgairement en fran- . 
çais un peu). — 3. geftern, hier. — 4. ju, trop. — B. warum, pourquoi. — 
-6 fo, si. — 7. ſchon, déja. — 8. aud, par conséquent aussi). — 9 genau, 
exactement (uvee atiention). — 10. wo, où: — A1. ange, longtemps. — 
12. angenebnt, agréablement. 

: ; 
/ * Terre Le RER 

⸗ 


*. 


SE 


Man braudte zwanzig Monate, um alle bie biden Bücher blog 
3u durchleſen. — Unterfteben Sie id nidt bier unterzuſtehen. 
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Adverbes. 


(Grammaire, 410-119.) 


Kommen, venir. Beſchäftigen, occuper. 
Rufen, appeler. — | Crfreulié, — agréable. 
bie Gtube, — Ja chambre. bas Geſchenk, le cadeau. 
Gpreden,  ‘ parler, Können, , pouvoir. 
Geben, aller. Maden, - faire. 
Sogleich, aussitôt. Ungefundb, malsain. 
Erhalten, recevoir. Schädlich, nuisible. 
Recht, très. — | Berjuben, — tenter. 
Niedlich, joli. Wiſſen, savoir. 
das Käſtchen, — la boîte. FTrinken, boire. 
Magnetiſch, magnétique. Antworten, répondre. 
bas Gpielwert, le jouet. — Reich, riche. 
Entbalten, renfermer. Geizig, avaro. 


Komm herein! rief mein Vater in der Stube; dein Onkel will 
dich ſprechen. Ich ging alſo hinein und erhielt von ihm ein recht 
niedliches Käſtchen, worin ein magnetiſches Spielwerk enthalten iſt, 
das mich ſchon oft beſchäftigt hat. Ein erfreulicheres Geſchenk konnte 
er mir nicht machen. — Wer niemals verſucht, der weiß nicht, was 
er kann. — Zu wenig iſt ungeſund, zu viel iſt ſchädlich. — Trinke 
wenig Wein und viel Waſſer. — Komm herauf oder ich komme 
hinunter. — Man rief meinen Onkel; er ging bin und kam bald 
wieder zurück; man rief ihn dreie ober viecmral and er wurdel end- 
lich des Hin- und Hergehens müde ‘und antwortete nicht mehr, 
wenn man ibn rufen olte. — Je öfter, je beffer 2. — Se reicher, 
befto geigiger. — — Komm wann bu willſt: Gonntags, Montags, 
Morgens, Abenbs, Vormittags. — Geute bier, morgen bert, über— 
morgen anderswo. — Willſt du vorn oder binten, oben ober unten 
fiten ? bu 


4, er wurde bes.. mibe, il se fatigua. — 2. Beffer, comparatif de gut, bon. 


nr dn 
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Prépositions avec le génitif.: * 
| (Grammaire, 120-1922.) 
— Unweit, — non loin de. Dieffeit, de ce côté de. 
— Mittelſt, — au moyen de. Senfeit, de l'autre côté de. 
Rraft, | en vertu de. Halben, | par rapport à. 
Während, durant. Wegen, à cause de. 
— Sant, : + selon. Statt, au lieu de. 
— Bermôge, — au moyen de, Längs, le long de. 
Ungeachtet, nonobstant, mal-PZufolge, — conformément }. 
gré. rot, en dépit de. 
Oberbalk, au-dessus de. bie rage, la question. 
Unterhalb, au-dessous de. | Sergeflen, oublier, 
Innerhalb, en dedans de. der Letzte, le dernier. 
Außerhalb, en dehors de. Richtig, — correct. 


Unweit, mittelft, fraft und während, 
Saut, vermôge, ungeadtet, 
Oberhalb und unterbalb, 
Innerhalb und auferbalb, 
Dießſeit, jenfeit, balben, megen, 
Statt, aud längs, gufolge, trot 
— Stehen mit bent Genitivi 
Der auf bie Frage Beffen? 
Do tft bier nicht zu vergeſſen, 
Daß bei dieſen letzten bret 
Auch der Dativ richtig ſei?. 
— A. ſtehen mit bem Oenitiv, se construisent avec le génitif. — 2. Doch if... 


richtig fei, n'oubliez pas cependant que les trois dernières se construisert 
également avec le datif. | 
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Méme exereiee. 


Außerhalb, en dehors de. Prachtvoll, magnifique. 


Liegen, être situe. Weßhalb, pourquoi. 
der Garten, le jardin. Kommen, venir. 
— Oberhalb, — au-dessus. der Wille, la volonto. 
⸗ ER e 4 “4 | 
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Ruhe! paix ! [bas Gefet, la loi. 
Dulben, — souffrir. Berurtbeilen, condamner. 
Vieles, beaucoup de Dießſeits, de ce côté. 

| choses. ber Rhein, le Rhin. 
ber Glaube, la foi. ber Fluß, le fleuve. 
Unweit, non loin. Während, pendant. 
der Kummer, le chagrin. — Dreißigjährig, de trente ans. — 
Kraft, en vertu de. der Krieg, la guerre. 


Außerhalb der Stadt liegt ein Garten und oberhalb desſelben 


+ ſteht ein prachtvolles Haus. — Weßhalb kam er? deinethalben und 


rs 


nidt meinethalben. — Um Gottes Willen!, Rule! — Gie dulden 


een nl 


Vieles um ihres Glaubens willen. — Œaint Germain liegt unweit 


der Seine, — Er it trot? allem Kummer immer berfelbe. — Er 
wurde fraft bes Geſetzes verurtheilt. — Dieffeits des Rheins liegt 
Straßburg und jenfeits dieſes Fluſſes Baden-Baden. — Ferdinand 
ber Zweite lebte während des breifigjäbrigen Rrieges. 


1. um... Willen, au nom de (litté relement: pour la volonté de). — 2. tres, 
malgré. 
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Prépositions avee le datif. 
(Grammaire, 123 ) 


Beibe, . tous deux. Nennen, nommer. 

die Stabt, la ville. der Name, le nom. 

Geben, - aller. Sid erinnern, se souvenir, 

der Nächſte, le plus proche. JRecht, juste (opportun. 
Das Dorf, le village. bas Berfpbrehen, la promesse. — 
der Better, le cousin. | bas Glück, le bonheur. 
Bleiben, rester. die Ruhe, le calme. 
Schwören, jurer. der Friede, la paix. 

Heilig, — sacré. — | bas Erbarmen, la miséricorde. — 


Sdreib 1 : mit, nad, nüdft, nebft, fammt, bei, ſeit, 
von, zu, gumwiber, entgegen, binnen, aus, ftets mit bent 
Dativ nieber, 

1. Sqreibn . ſtets mit bem Dativ nieber, censtruisez toujours avec le datif 
(mit, avec; na, après, à; nädft, auprès des nebft, outre ; fammt, avec; Bei, 
auprès de, chez; feit, depuis; von, de, par; guwiber, contre; entgegen, vers, 
au devant de; Binnen, dans l’espace de ; aus, de, hors de). 


———— 
Er kam aus der Stadt mit ſeinem Freunde und beide gingen nach 
bent nächſten Dorfe. — Aus dieſem wird nidts 2 — Von dir ging ⸗ 
er zu mir und von mir zu unſerm Vetter. — Mein Kind, bleibe bei 
— mir, geh nicht von mir. — Er ſchwört bei Gott, bei dem Himmel, 
bei Allem was ihm heilig iſt. — Nenne mich bei meinem Namen, 
wenn du mit mir ſprichſt. — Erinnere dich bei rechter Zeit deines 
Verſprechens. — Mein Glück ſteht bei dirs. — Bei Gott iſt Ruhe 
und Frieden; bei Gott iſt Erbarmen. — Er ſammt allen Vettern — 
waren da. — Gehen Sie nach der Stadt? — Ich kenne ihn dem 
— Namen nach. — Ich bin ſeit drei Tagen hier. — Cr kam mir ent⸗ 


hegen Rachſt Gott bin id Dinen Nes ſchuldig. + 
2. aus blefem td nichts, cela n'aboutira à rieu. — 3, ſteht bei bir, dépend -—— 
de tai. 
AG 
: Prépositions avec l'aceusatif, 


(Grammaire, 124.) 


Bei, chez, près de. | bie Welt, le monde. 

Dur, au travers de. Schön, beau. 

Für, pour. Hafſen, hair. 

Obne, sans. Erblaffen, — mourir. 

Um, autour de. Sollen, devoir. 
4 Sonber, — excepté. der Verleumder, le calomniateur. — 

Gegen, — contre. Ungeſtraft, impuni. 

Wider, contre. +| Sid vergeben gegen, offenser. -# 
— Niederſchreiben, écrire (coucher | Waffnen, armer. . 

sur le papier;. | bie Geite, le côté. 


Bei —— für, ohne, um, auch, ſonder, gegen, wider, 
CAS ſtets den Accuſativ und nie ven Dativ nieder. 


An einen Freund. 


Durch dich iſt die Welt mir ſchön, ohne dich würd' ich ſie haſſen; 
Für dich leb' ich ganz allein 1, um dich will id) gern erblaſſen; — 
Gegen dich ſoll kein Verleumder ungeſtraft ſich je vergel'n, — 
Wider dich kein Feind ſich waffnen, id will dir zur Seite ſteh'n 2. 
4. ganz allein, ne... absolument que. — 2. dir zur Seite ſtehen, tournez : 
au deiner Seite ſtehen (être à ton côté), te défendre, te protéger. 
| 3 


Ld 
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47 | 
Même exereice. 

Mügen, + pouvoir. Erfüllen, remplir. 

— Heiter, — gai. der Nächſte, le prochain. 
Fröhlich, joyeux. — Sündigen, <…, pécher. 

— der Verſuch, — la tentative. der Kranke, le malade. 
die Freiheit, la liberte. der Gebrauch, l'emploi. 

— Scheitern, — échouer. bas Arzneimittel, le remède. — 

. —— uUnerbittlich, — inexcusable. ber Ritter, le chevalier. 

der Zorn, la colère. die Furcht, la crainte. 


— der Unterdrücker, l'oppresseur. der Tadel, le blamo. 
Biſt du für mich oder gegen mich? — Ohne dich mag ich nich 
— glücklich ſein, ohne dich nicht heiter und fröhlich. — Alle Verſuche 
— um ſeine Freiheit ſcheiterten gegen ben unerbittlichen Zorn ſeiner 
Unterdrücker. — Wir gingen um die Stadt. — Erfülle deine 
— pfuchten gegen Gott und gegen deinen Nächſten. — Sündige nicht 
wider Gott. — Was haſt du gegen mich? — Hat dein Bruder et— 
— was wider mich? — Er iſt um einen Ropf größer als fein Bru— 
der. — Der Kranke ward geſund? durch ben Gebrauch der Arznei⸗ 
… mittel. — Ohne ben Gebrauch der Arzneimittel wäre der Kranke 
nicht geſund geworden. — Wir gingen durch die Stadt um halb 
eins und kamen 3 gegen ein Uhr wieder heim. — Der Ritter fonder 
<< Furcht und Label. — Um Gelb ift bas nicht zu haben. — 
— A. um einen Kopf, d'une ! tête, — 2. gefunb merben, recouvrer la santé. — 
3. tamen. wieder beim, nous rentrâmes à la maison. 
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Prépositions qui gouvernent tantôt le datif, 
tantôt l'accusatif. 


(Grammaire, 125.) 


An, auf, Binter, neben, in, 
Ueber, unter, vor und zwiſchen! 
Stehen mit dem Accuſativ, | À 


4. an... à, Sur, derrière à côté, dans, au dessus de, sous, devant et 
entre. 


LS 
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Wenn man fragen kann: wohin?? 
Mit bem Dativ ſtehen fie fo, 
Daf man nur fann fragen : wo 3? 


9, wenn mar... à Ja question où l'on va. — 3. mit bem Datif... elles gou- 


vernent le datif à la question où l'on est. 


Même exereïiec. 


. placer. 


Tragen, porter. Stellen, 

der Brief, la lettro. die Wand, — le mur. 

die Poſt, la poste. der Stuhl, la chaise. 
— Dann, — ensuite. ber Seſſel, — le fauteuil. 

der Markt, le marché. ver Sohn, le fils, 

Da, là. Siten, être assis. 
Können, pouvoir. Sich ſetzen, s'asseoir. 
Warten, attendre. Vextheilen, distribuer. 

— bas Rathhaus, lHôtel-de-Ville. | bas Geld, l'argent. 
die Jagd, la chasse. der Arme, le pauvre. 
Reiten, aller à cheval. | bie Thür, Ja porte. 
Gteben, être (debout). Bringen, porter. 
Das Haus, la maison. — die Rfage, — la plainte. 
die Rire, l'église. der Richter, le juge. 
Bleiben, rester. Geſtern, hier. 
Die Univerfitüt, l'université. |} die Wolke, — le nuage. 
Sett, maintenant. : Bal ... bald, tantôt … tantôt. 
Auch, aussi. der Berg, la montagno. 
der Deputirte, le député. der Reiſende, le voyageur. 

présent, ber Dieb, le voleur. 


— Bugegen, 


Trage dieſen Brief anf die Poſt; gebe ban auf ben Markt; ba 


. lannſt bu auf beinen Vater warten, der auf vent Rathhauſe iſt. — 
Willſt du mit mir auf die Jagd reiten? — Ex fieht vor feinem 
Daufe und will in bie Kirche gehen. — Mie lang bleibt ex in der 
Kirche? — Biſt bu auf ber Univerfität gemefen? — Geht bein 
Bruder jebt auf die Univerfitit ? — Mile Deputirten waren zuge⸗ 

en bis auf einen. — Was ſteht zwiſchen bem Hauſe und der 
Kirche? — Wo fist bas Kind? Zwijfchen ſeinem Vater und ſeiner 
Mutter. — Warum ſetzen Sie bas Kind nicht zwiſchen ſeinen Va— 
ter und ſeine Mutter. — Gehe vor oder hinter mir; ſtelle dich nicht — 
neben mich. — Es ſteht nichts an der Wand. nr 


* Ich habe einen Gruß an deinen Vater au beftellen 2. — 
—— 


— 


Krank, malade. 

Jung, jeune. 

Bleiben, rester. 

Nicht alfein,  non-seulement. 
Griechiſch, grec. 

Römiſch, romain. - 

bas Alterthum, l'antiquité. 

Mittler, moyen. 

Verdienen, mériter. 

die Aufmerkſamkeit, l'attention. 

Jedoch, cependant. 

Durchlaufen, parcourir. 
Weder.. noch, ni... ni. 


A0 


Stelle bie Stühle und Seſſel an die Wand. — Der Sohn ſaß — 
neben dem Vater und ſetzte ſich dann neben die Mutter. — Cr 
vertheilte Geld unter die Armen. — Er ſetzte ſich auf den Stuhl. 
Wer ſitzt auf dem Stuhl? — Wer ſteht hinter der Thür? — 

— Stelle dich hinter die Thür. — Er brachte ſeine Klage vor den 
Richter. — Ich war geſtern in der Stadt. — Wollen Sie morgen 
mit mir in die Stadt gehen? — Die Wolken ſtehen bald über, bald 
— unter ben Bergen. — Der Reiſende gerieth! unter die Diebe. — 


nicht an mir, ſondern an dir. 


Das liegt3 
— 


1. gerathen unter, tomber au milieu de. — 2. bas liegt, cela dépend. — 
\ 3. einen Gruß zu beftellen haben, être chargé d’un compliment. 
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- Conjonetions. 


(Grammaire, 126-127.) 


der Titel, le titre. 
der Reichthum, la richesse. 


Machen, faire (rendre). 
Se ... befto, plus … plus. 
Scharf, rude (tranchant). 
Die Ruthe, la verge. 
Ebren, " honorer. 

bas Land, la terre. 

bie Geredtigleit, la justice. 
Anerkennen, reconnaitre. 
Durchaus, absolument. 
DR Noth, le besoin. 
Nah, près. 


Der Vater und Sohn ſind gekommen, aber die Mutter, Die 
krank iſt, und die junge Tochter ſind zu Hauſe geblieben. — Nicht 
allein griechiſche und römiſche Alterthümer, ſondern auch die der 
mittlern Zeit verdienen die Aufmerkſamkeit. — Ich bin vor einigen 
Stunden hier angekommen, babe jedoch ſchon die Stadt burdlaus 
fen. — Weder Titel noch Reichthum machen ben Menſchen glück- 
lich. — Je lieber bas Kind, deſto ſchärfer die Ruthe. Je mehr 


— 4 — 


man bat, deſto mehr will man haben. — Kommen Sie vod recht 
bald, je eher, je lieber. — Der Sohn unſeres Freundes iſt auch da; 
deſto beſſer. — Du ſollſt deinen Vater und deine Mutter ehren, 
auf baf 1 bu lange lebeſt im Lande. — Nicht nur ſeine Freunde, 
ſondern auch ſeine Feinde ließen ihm Gerechtigkeit widerfahren? 
und erkannten ſeinen Werth an. — Er will durchaus Recht haben 
und hat doch Unrecht. — Je größer die Noth, je näher Gott. 


1. auf daß, afin que. — 2. einem Gerechtigkeit widerfahren laſſen, rendro jus- 
tice à quelqu'un. 
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| Interjections. 


(Grammaire , 128-130.) 


Dot, donc. — der Yerratb, la trahison. 
Fern, loin. der Verräther, le traître. 
Jetzt, en ce moment. die Liſt, la ruse, 

— Das Schwert, l'épée. —| ber Argwobn, la défiance. — 


 bie Bonne, — les délices. —J bie Sendelei, l'hypocrisie. 
— bas Befeblbud, lelivre d'ordres. | bie Schmeichelei, la flatterie. 
der Belfannte, . la connaissance | bie Schlacht, la bataille. 


(personne qu'on | Gewinnen, gagner. 
connait). arr (subst.), fou. 
der Geſell, le compagnon. | Ring, sage. 


O bu Glücklicher. — Ei fie vod! — Kommt bein Bruber? 
Ei, ja wohl! kommt er! — Wohl bem, ber feiner Väter gern ge: — 
denkt! — Weh bem, ber fern vou ben Geinen leben muß! — Ach?, 
baf id jebt ein Schwert hätte! — Ach ber Bonne 3, vor Gott ge: 
TBE haben. — Hört das Befeblbud, ſtille doch! — Gi, ba find — 
wir alte Bekannte. — Friſch! Geſellen fein zur Sand. — Pfui tes 
Verraths! Pfui über ven Dérräther! Fluch über Lift und Argwohn! — 
Fluch über Seudhelei und Smeidelerr guchhe, Juhbeifar die 
Schlacht, fie ift gemonnen.— Gi, das ift oumml— Fort, fortmit dir, 
bu Narr! willſt klüger feiu, als wir. — Huſch, huſch! piff paff! trara! 

1. Gi, ja wohl! eh! oui! certainement. — 2. a daß ich.., que n’ai-je. — 

— 3. ad ber Wonue, qu'il est doux. — — 
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SYNTAXE. 


M 4 
Vi 
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Construetion — Infinitif et Partieipes. 


(Grammaire, 143.) 


— Geziemen, — convenir. bas Wetter, le temps. : 
Thätig, actif. di Umidlagen, changer. 
bie Sugent, la jeunesse. Anfangen, commencer. 
Wiſſen, savoir. | Das Korn, le grain. 
bas Alter, la vieillesse. — Abfdneiben, couper. 
der Feind, l'ennemi. Lieb, cher, aimable. 
Verzeihen, pardonner. der Brief, la lettre. 
Edel, ‘noble, généreux. Erhalten, recevoir. 
Befeblen, commander. Können, pouvoir. 

— der Amtsgenoſſe, le collègue.- die Güte, la bonté. 

— Redlich, — loyalement. | Xusfiüfren, — obtenir. 
Gelfen, . aider. — | bie Strenge, la sévérité. - 

— Sich gewöhnen, s’habituer. JEhren,— honorer. 
Noch, encore. À ber Sat, la phrase. 
Müſſen, devoir, falloir. lVerſtehen, comprendre. 


— Es geziemt bent Manne thätig zu fein. — Die Jugend will 
Alles beffer wiſſen, als bas Alter. — einen Feinden vergeihen iſt 
— ebel, — Œv bat hier nichts zu befehlen. — Mein Amtsgenoffe hat 
mir redlich geholfen. — Ich babe mid ſchon en viel gewöhnt und 
werde mid nod an viel gewöhnen miüffen. — Das Better ſchlägt — 
um, und füngt an falt zu merben. — Man fängt an, das Korn 
—aAabzuſchneiden. — Ich babe Ihren lieben Brief erhalten. Man 
… kann mit Güte viel mehr ausführen als mit Strenge. — Dieſe 
Schüler fangen an deutſch zu ſprechen. — Sie ſaßen vor dem Thore, 
A fit über die Vorbeigehenden ergötzend. — Die Jugend muß das 
Alter ehren. — Wollen Sie mir nicht einen großen Brief ſchrei— 
ben? — Ich habe den erſten Satz Ihres lieben Briefs nicht recht 


— 
verſtanden. — Wollen Sie oder können Sie keinen Brief ſchreiben? 
— Dieß ſagend, ritt er von dannen fort. 
59 


Construction indireete, 


(Grammaire, 144.) 


— forbern, —… demander Reich, richo. 

die Wahrheits⸗- l'amour de la | MBobithätig, bienfaisant. 

liebe, vérité. Lehren, enseigner. 

Stalien, l'Italie. bas Thier, l'animal, 

Sid befinben, se porter. bie Bernunft, la raison. 

Engliſch, anglais. — JEleichſam, en quelque sorte. — 
Lernen, apprendre. — der Dolmetſcher, l'interprète. 

Kennen, connaître. ber Berftanb,. l'intelligence. 

Ueberfetsen, traduire. | ber Cfeï, l'âne. 

Geboren, ‘né. ber Löwe, le lion. 
— Entſtehen, — se faire. Aeſopus, Ésope. 

Morgen, demain. … | bas Sügerborn, le cor dechasse. — 
— Gefbeben, — arriver (se faire’. | Brauden, employer, se 

bas Gewiffen, la conscience. servir de. 

ein, pur. Jder Wald, le bois. 

Frei, libro. die Bekanntſchaft, la connaissance. 


Das Erſte und Letzte!, was vom Menſchen gefordert wird, iſt — 
Wahrheitsliebe. — Schreiben Sie mir, wie Sie ſich in Jtalien be⸗ 
funben haben, — Man fbreibt mir, daß bu immer beutid und 
englifé lernft. — Rennft ou Jemanden, ber gut in's Franzöſiſche 
überſetzt? — Er bat einen Bruber, welder franzöſiſch, beutid und 
engliſch ſpricht. — Wo bift bu geboren? juge mir, wo bu geboren 
biſt. — Wir iwiffen, daß nichts aus nidts entftebt. — Olaubft bu, — 
daß wir Zeit genug haben werben? — Sage mir, wie fi beine 
Eltern dieſen Winter befunben haben. — Ich bin glücklich, meil bu 

- mit mir gufrieben Bift. 

Wer weiß, was morgen gefdeben wird? — Man weif oft 
nidt, weil man nidt wiſſen will. — Wenn bein Gewiſſen rein 
ift, fo bift bu frei. — Se reider Jemand iſt, vefto woblthätiger 
fol er fein. -— Anaragoras lehrt, baf alle Menſchen tie thütige 


4. suppléez Ding, chose. 
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Vernunft haben, aber nidt bie leivenbe, bie gleichſam Der Dol- 
— metſcher des Verſtandes iſt. — Als ber Efel mit bem Löwen bes 

Aeſopus, ver ibn ſtatt ſeines Jägerhorns braudte, nad dent Walde 

ging, begegnete ihm ein anderer Eſel von ſeiner Bekanntſchaft. 
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Construetion. —— Inversion. 


(Grammaire, 145.) 


ber Meiſter, le maître. —! Xbfabren, — partir. 

. ber £Lebrling, - l'apprenti. ber Zug, . le train. 
ur, court. Erhalten, recevoir. 
Schwer, difficile. Frühſtücken, déjeuner. 

— die Kunſt, l'art. | der Apfel, la pomme. 
Vorgeſtern, avant-hier. Verkaufen, vendre. 
Die Eiche, le chêne. Die Waare, la marchandise. 
bas Rohr, le roseau. Frankreich, la Franco. 
Ausgehen, sortir. Deutſchland, l'Allemagne. 
bie Straße, la rue. | bie Lebengmittel, les vivres. —- 
Sdreiten, marcher. Theuer, cher. 
‘bas Unglüd, le malheur. Rlein, petit. 
Heute, aujourd'hui. | fennen, connaître. 

— bie Porte, . la porte. __| Gang genau,  très-bien. - 

Pochen, frappr. Rußland, la Russio. 
Morgen, demain. bie Wahrheit, la vérité. 
ber Sterbliche, le mortel. Alt, vieux. 

— Verſchonen, — épargner. das Monument, le monument. 


— Heut zu Tage! will jeder Meiſter, und Niemand Lehrling ſein. — 
— Kurz iſt das Leben und ſchwer die Lunſt. — Vorgeſtern war 
Niemand hier. — In Paris gibt es allerlei Menſchen?. — Einſt 
ſprach die Eiche zum Rohre. — Je größer er wird, deſto beſſer 
wird er. — Wenn Sie mit mir ausgehen wollen, ſo komme ich zu 
Ihnen. — Durch die Straßen der Städte ſchreitet das Unglück; heute 
an dieſer Pforte pocht es, morgen an jener; aber noch keinen Sterb— 

— lichen hat es verſchont. — Um ſechs Uhr fährt ein Zug ab. — Erſt 
dieſen Morgen habe ich Ihren Brief erhalten. — Vor Ällem woll⸗ 
ten die Herren frühſtücken. — Hier iſt der Apfel. 


— 1 Seut zu Sage, aujourd'hui (dè nos jours}. — 2 alſerlei Menſchen, toutes 
sortes de gens. : 


…— der Koft, … la rouille, 


—— 


Heute will er dieß; morgen will er jenes. — Hier ſpricht man 
deutſch. — Hier wird deutſch geſprochen. — Hier verkauft man 
allerlei Waaren. — In Frankreich gibt es mehr Wein als in Deutih- 
land. — In den großen Städten ſind die Lebensmittel theurer als 
in den kleinen Dörfern. — Frankreich, England und Deutſchland kenn 
id gang genau, aber in Rußland bin id nie geweſen. — Hier vers 
fauft man Wahrheit, bief e8 auf einenr alten Dionumente. — Heute 
Radmittag will id) mit meinen Eltern ausgehen. — Geſtern war 
id in Verſailles und vorgeftern mar id in Aouen. — Deinen 
Brief erhielt id geftern zwiſchen fünf und ſechs Uhr. 
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Artiele supprimé en allemand. 
(Grammaire, 148-150.) 


die Natur, la nature. 


bie Strenge, Ja sévérité. 
die Gewohnheit, l'habitude. Die Milde, la douceur. 
ber Neid, l'envie. die Wiſſenſchaft, la science. 


Befonbers, particulièrement: 


bas Eiſen, le fer. bie Aftroïontie, l'astronomie. 
— firiegen, — faire la guerre. - bie Naturlebre, . l'histoire natu- : 
bas Gold, l'or. relle. 
Das Elend, le malheur, la | tie Chemie, la chimie. 
misère. bas Stubium, l'étude. 
Erkennen, reconnaitre. bie Antiquität, l'antiquité. 
die Sanb, la main, Sid ergeben, se livrer. — 
Eilen, se hàter. Rudolph der Zweite, Rodolphe u. 
— die Weile, — le loisir. Leidenſchaftlich, passionné. 
der Kaiſer, l'empereur. der Hang, le penchant. —— 
Auguſtus, Auguste. England, - l'Angleterre. 
Die Deviſe, la devise. bas Reid, , l'empire. 
. - bex Mittelmeg, -- le chemin du mi- | Europa, l’Europe. * 
lieu. Aſien, | l'Asie. 
Sicher, sûr. Afrifa, l'Afrique. 
ber ea, le chemin. Amerifa, l'Amérique. 
die Erde, la terre. Trennen, séparer. 
Bermôgeu, pouvoir. Spanien, l'Espagne. 


Gewohnheit wird gur zweiten Natur. — Unglück madt ben 
Menſchen klug. — Wiſſenſchaft iſt beſſer als Gold. — Nach 
| 3. 
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Jegen fommt Souuenfdhein 1. — Ale Menſchen fin Brüder. 
— Natur überwindet bie Gewohnheit. — Neid ift Dem Men: 
fdjen, mas Roft bent Eiſen. — Die Menſchen friegen mit Eiſen, 
midt mit Gold. — Im Elend erfennt man Oottes Hand. — 
Eile mit Beile! bas war fefbft Raifer Auguftus Deviſe. — Mit: 
teliweg, fierer Meg. — Du bift Erde und ſollſt Erbe werben. — 
Der Menſch, deſſen Sanb fo viel vermag, ift vod nur ein Menſch. 
— Was Strenge nicht vermag, vermag oft Milbe. — Den Biffen- 
fhaften, befonberS ber Aſtronomie, Naturlebre, Chemie und dent 
Studium ber Antiquitäten ergab fit Rudolph ber Zweite mit et- 
nem leidenſchaftlichen Sange. — England ift fleiner als Frankreich. 
— Rußland ift bas grüfite Reid von Europa. — Europa ift klei⸗ 
ner als Aſien, Afrika unb Amerika. — Die Pyrenäen? trennen 
Grantreid von Spanien. — Mas trennt Frankreich von Englanb? 
Spanien von Afrifa? Afrika von Aſien, und Aſien von Amerika? 


4. der Gonnenféein, le beau temps (littéralement : l'éclat du soleil). — 
2, Die Pyrenüen, les Pyrénées. | 
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L'article employé eontrairement au frameais. 
. (Grammaire, 151-153.) 


ber Schüler, l’écolier, le disciple. | Ba, bientôt. 

Leſen, liro. die Nachricht, la nouvello. 
Sehen, voir. die Geſchichte, l'histoire. 

der Profeſſor, le professeur. -| Gebeiligt, sacré. — 
bie Literatur, la littérature. der Gatte, l'époux. 
Wilhelm, Guillaume. - | Ueberbaubt, en général, —- 
Ueberfeten, traduire. - | Bebaupten, - maintenir. 
Sid einbilben, s'imaginer. bas Recht, le droit. 

ber Gift, l'esprit. Immer, toujours. 

der Fleiß, le zèle, l'activité. | Ewig, ” éternellement. 
Befiten, posséder. bas Bu, le livre. 

ber Binter, l'hiver. ber Schurke, le coquin 

ber Sumnierp l'été. bie Ehre, l'honneur. 


Wahrſcheinlich, prohablement, der Stern, l'étoile. 


Mein Bruder iſt Profeffor der Geſchichte an der Parifer Unis 
verſität. — Im Sommer ift e8 zu warm; im Winter au falt. 


À 


4 


= AT = 


— Perifles 1 War ein Schüler des Anaxagoras. — Ich habe den 
Racine geleſeng. — Haſt ou ben Fauſt von Göthe geſehen? — Mein 
Freund, ein Profeſſor der Literatur, bat ben Wilhelm Tell in's 
Franzöſiſche überſetzt. — Du kannſt dir nicht einbilden, was für ein 
Geiſt des Fleißes mich beſitzt. — Im Winter leben wir in der 
Stadt, im Sommer auf dem Lande. — Im September komme ich 
wahrſcheinlich nach Paris. — Du wirſt bald die Nachricht erhalten, 
daß id Profeſſor der Geſchichte in Jena geworden bin. — Die ge- 
heiligten Namen des Freundes, des Vaters, des Gatten, des Sob- 
nes, der Mutter, des Menſchen überhaupt, dieſe behaupten ihre 
Rechte immer und ewig. — Der Homer, der Sophokles, der 
Shakeſpeare, der Racine, der Corneille, der Göthe der Schiller 
finden ſich unter ſeinen Büchern. — Ich kenn' ihn, es iſt der Baum⸗ 


garten von Alzellen. 


O nein! o nein! o ewig nein!, 
Der Robert will kein Schurke ſein! 
Der Robert ſchwört's bei Gott dem Herrn?; 
Die Ehr' und Tugend bleibt3 fein Stern. 


4. Nous ne donnons pas, la traduction des noms propres qui s'écrivent en 
allemand comme en français. — 2. ſchwört's bei Oott bent Herrn, l’atteste de- 
vant Dieu, notre Seigneur. — 3. bleibt, reste, pour restera. 
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L'article partitif est supprimé en allemand. 


(Grammaire, 154.) 


bas Fleiſch, la viande. . bas Bud, le livre. 

bas als, le sel. ber Gebaule, la pensée. 

Der Pfeffer, le poivre. Zwiſchen, entre. 

Breden, casser. bie Gebirgglette, lachaînedemon- : 
der Topf, — le pot. tagnes. 

der Krug, la cruche. Gewerbſam, industrieux. 

Verderblich, — pernicieux. Reinlich, propret (riant). 

die Wirthſchaft, lo ménage. bas Dorf, le village. 

ber Taback, le tabac. Sorgſam, - soigneusement. 


der Reifenbe, Île voyageur. — | Bebaut, .. cultivé. 
Willkommen, bienvenu. - |bie fur, .. la campagne. 
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die Birne, la poiro. | ber Mañn, l'homme. 
der Apfel, la pomme Das Haus, la maison: 
ber Baum, l'arbre. | bas Tuch, le drap. 
Die Frucht, le fruit. -. | bie Leinwand, la toile. — 
Arg, mauvais (méchant). ! bie Waare, la marchandises. 
Bringen, porter. Berfaufen, vendre. 
Faul, mauvais (littér.: pourri). | Der Engel, l'angle. 
Edel, noble. die Eltern, les parents (le 
Anziehen, attirer. père et la mère). 
Fehlen, manquer (faire } Hören, entendre. 

| une faute). : bie Gorge, le souci. 


Geben Sie mir Brod, Fleiſch, Wein, Baffer, Salz und Pfeffer. 
— Der eine Bruder brad Töpfe, ber andere Krüge; verberblide 
Wirthſchaft. — Outer Taback ift bem Reiſenden willlommen. — 
Reine Bücher mit großen Gedanken. — Zwiſchen ber Gebirgskette 
von Venezuela und dem antilliſchen Meer! liegen? gewerbſame 
Städte, reinliche Dörfer und ſorgſam bebaute Fluren. — Wollen 
Sie Wein oder Waſſer; Birnen oder Aepfel? — Ein guter Baum 
kann nicht ſchlechte Früchte bringen. — Ein edler Mann zieht edle 
Menſchen an. — Wir ſind Menſchen und können fehlen. — Es 
ſind Männer vor dem Hauſe, welche Tuch, Leinwand und allerlei 
Waaren zu verkaufen haben. — Menſchen ſind keine Engel. — 
Gute Eltern haben gute Kinder. — Man hört oft Mütter, die 
ſagen: kleine Kinder, Heine Sorgen; große Kinder, große Sorgen. 
— Wir haben gutes Waſſer und guten Wein. 

1. bas antilliſche Meer, le mer des Antilles. — 2. liegen, sont situés {se 
trouvent). 
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Du substantif, 
(Grammaire, 155-159.) 


ber Morgen, le matin. bie Geſellſchaft, la compagnie. 
Arbeiten, travailler. der Sonntag, le dimanche. 
der Abend, le soir. Speiſen, diner, 
, bas Œbeater, le théâtre. Vormittag, avant-midi. 
Abreiſen, partir. das Stück, la pièce. 
ber Nachmittag, l'après-midi, Spielen, jouer. 


Gewöhnlich, ordinairement. 1 bie Phädra, la Phèdre. 
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der Monat, le mois. Elektra, Électre. 
der Oktober, ocoe. JAbfahren, paortir. 
die Jagd, la chasse, | ber Zug, le train. 
ber or, la mort. Dern, _ Join (au loin). 
Erhalten, recevoir. | Deftlid, - oriental. 
der Orden, — la décoration [la | Afien, l'Asie. 
croix). _ | ber Gtrom, - le torrent. 
bie Œbrenlegion, la Légion d'hon- { IBanbern, marcher (émi- 
neur. grer). 
(ber) Mittwoch, mercredi. bas Volk, le peuple. 
(ber) April, avril. Die Bewmegung, le mouvement. 
Die Semiramis, la Sémiramis. Mebrere, plusieurs. 
Aufführen, représenter. das Jahrhundert, le siècle. 
der Zag, , le jour. - - | Gris, .. tôt, 
Fallen, tomber. die Zeitrechnung, l'ère. 
Verbergen, cacher. Beginnen, commencer. 


Morgens arbeite ich und Abends gehe ich in's Theater. — Dieſen 
Abend will ich nach Berlin abreiſen. — Nachmittags haben wir 
gewöhnlich Geſellſchaft bei uns. — Sonntags wird oft auf dem 
Lande! geſpeiſt. — Kommen Sie lieber 2 Vor⸗ oder Nachmittags? 
— Das Stück, das dieſen Abend geſpielt wurde, war die Phädra 
von Racine. — Am zwanzigſten dieſes Monats ſpielt man den 
MBallenftein 3 von Schiller. — Den ſechſten Oktober große Jagd. 
— Abends Tod des Cäſars. — Den vierzehnten Oktober achtzehn⸗ 
hundert neun erhielt Oüthe ben Orben der Ehrenlegion. — Den 
ſechſten Abend (Mittwoch den neun und zwanzigſten April ſiebzehn 
hundert ſieben und ſechzig) ward die Semiramis des Herrn von 
Voltaire aufgeführt. — Am Tage, da der Vater fiel, verbarg 
Elektra rettend ihren Bruder, — Jeden Abend und jeden Morgen 
fährt ein Zug von Paris nad) Straßburg ab. — Fern im öſtlichen 
Aſien war ber Strom manbernber Völker in Bewegung geſetzt, 
mehrere Jahrhunderte früher, als unſere Zeitrechnung su — 
Paris den fünften Dezember achtzehn hundert ein und ſiebzig 


1. auf bent £anbe, à la campagne. — 2. tommen Sie lieber, aimez-vous : 
mieux (préférez-vous) venir ? — 3. Wallensiein, une des meilleures tragédies 
de Schiller. 
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38 


Apposũtion. 


(Grammaire, 157.) 


der Monat, le mois. JEin wenig, un peu. 
Mai, mai. Jdas Gemüfe, -. le légume. 
bas Sabr, l’année. bas Glas, le verre. 
Gewöhnlich, ordinairement. | bie Elle, - l'aune. 
Jung, jeune. bas Tuch, le drap. 
ber bein, - le Rhin. . | Sonbon, Londres. 
rennen, séparer. bas Sotel, l'hôtel. 
bas Großherzog⸗ le grand-duché. | Sogiren, loger. 

thum, Segnen, bénir. 
Baden, Bade. Allerchriſtlich, — très-chrétien. 
die Köchin, la cuisinière. ber König, le roi. 
Raufen, acheter. ber Schwager, le beau-frère. 
Pfunt, livre. | Ganz, tout. 
die Butter, le beurre. Königlich, royal. 
bas Dutzend, la douzaine. das Haus, la maison. 
das Ei, l'œuf. à ber Obeim, l'oncle. 
bie Flaſche, la bouteille. ber Rarbinar, le cardinal. 
ber Krug, la cruche. ” Gel, noble. 
bas Bier, la bière. ber Better, le cousin. 
Eſſen, manger. ber Papſt, le pape. 
bas Stückchen, le petit morceau. | Geilig, . saint. 

. bas Bigden, le mords{un petit | ber Statthalter, (le lieutenant) le — 
peu). vicaire. 

bas Fleiſch, la viande, Chriſtus, le Christ. 


Der Monat Mai war dieſes Jahr kälter als gewöhnlich. — 
Heinrich der Dritte war der jüngſte Sohn Heinrichs des Zweiten. 
— Der Rhein trennt Frankreich von dem Großherzogthum Baden. 
— Die Rodin kaufte drei Pfund Butter, zwei Dutzend Eier, drei 
Flaſchen Wein, einen Krug Bier. — Eſſen Sie ein Stückchen 
Brod mit einem Bißchen Fleiſch und ein wenig Gemüſe. — Wollen 
Sie ein Glas Waſſer, Bier oder Wein trinken? — Wie viel Ellen 
Tuch haben Sie gekauft? — Die Stadt Paris iſt nicht ſo groß als 
die Stadt London. — In welchem Hotel logiren Sie? In der Stadt 
Paris. — Ich ſegne den allerchriſtlichen Koöͤnig, meinen Schwa⸗ 


Ehrwürdig, -- respectable. 


“=  ; 


ger, und Frankreichs ganges koͤnigliches Haus; ich ſegne meinen 
Oheim, den Kardinal, und Heinrich von Guiſe, meinen edlen Vet⸗ 
ter; ich ſegne auch den Papſt den heiligen Statthalter Chriſti, der 
mich wieder ſegnet. | 
. 59 * 
Aeeord de l'adjectif. 
(Grammaire, 159-162.) 


der Löwe, le lion. der Hirſch, le cerf. 

Folgen, suivro. —Weiden,  - paitre. 

Weiſe, sage. Grün, vert. 

ber Elephant, l'éléphant. | pie Miele, la prairie. 
Kühn, hardi. Zurückſchicken, jeter. 

der Tiger, le tigre. Prüfenb, ‘attentif. 
Œrnfthaft, -. sérieux. | ber Blid, le regard. 

ber Bür, l'ours. Bergangen, . passé. 

Klug, prudent (rusé). | bas Leben, la vie. 

der Fuchs, le renard. . | Etwas, quelque chose, 


bas Pferd, le cheval. Dragen, demander. 


Bringeu, porter. der Adler, l'aigle. 

die Frucht, le fruit. Œieffinnig, -- profend. 

Tanzen, danser. Grundgelehrt, archi-savant. 
Gelehrig, docile. der Ubu, legrand-duc(es- : 
Glauben, croire. . pèce de hibou). 
Eben ſo, tout aussi. Allgemein, général. 


ber Begriff, l’idée. 


Böſe, méchant (mau- | der Dünkel,  l'orgueil. -— 
vais). Entſetzlich, efſroyabls. 
der Wolf, le loup. bas Unglück, le malheur. 
Faſſen, — prendre. Anrichten,  Causer. 
Gleißend, — rusé. Lateiniſch, latin. | 
der Entſchluß, la résolution Entftehen, sortir (provenir). 
der Schäfer, le berger. der Irrthum, l'erreur. 
Schwerfällig, — lourd, massif. Unnütz, inutile. 
ber Stier, le taureau. —Ranzig, — rance. | 
Flüchtig, —- rapide. Das Zeug, l'étoffe (la chose). 


Dem Löwen folate ber weiſe Elephant, der kühne Æiger, der 
ernſthafte Bär, ver kluge Fuchs, bas edle Pferd. — Der kluge 
Fuchs ſprach zum ernſthaften Bären. — Glaube dieſem gleißen⸗ — 
ben Manne nicht. — Iſt ver Elephant nicht gelehrig? — Ein guter 


— 59 — 


Baunt bringt quite Früchte. — Ich tanze and nach ber Muſik, ſagte 
ber gelebrige Elephant zum ernfthaften Bären, und alaube eben fo 
evnfthaft unb ehrwürdig zu fer, als bu. — Der böſe Wolf war 
zu Jabren gefommen und fafite den gleißenden Entſchluß mit ben 
Schäfern auf einem gütlichen Fuß au leben. — Ein ſchwerfälliger 
Stier und ein flüchtiger Hirfd weideten auf einer grünen Wieſe 
aufammen. — Der Wolf {ag int ben letzten Zügen! und fbidte 
einen prüfenden Blid auf fein vergangenes Leben zurück. — Ich 
muß dich bod 2 etwas fragen, ſprach ein junger Adler zu einem tief- 
ſinnigen, grundgelehrten Uhu. — Allgemeine Begriffe und großer 
Dünkel find immer auf bem Weges entſetzliches Unglück anzurich— 

ten. — Die franzöſiſchen Worte ſind nicht aus geſchriebenen latei- 
niſchen Worten entſtanden, ſondern aus geſprochenen. — Alte Irr— 
thümer ſind unnützes, ranziges Zeug. 

1. lag in den letzten Zügen, allait rendre le —— souffle. — 2. ich muß dich 
doch, il faut pourtant que je te... — 3. auf bem Wege ſein (liitéralement: être 
en route), être près de. 
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Adjeetif employé eomme substantif. 


(Grammaire, 162.) 


Unausſprechlich, inexprimable. 


. Unbentbar, inimaginable. 


Aecht, vrai (véritable). Schön, beau. 
ber Schüler, l'élève (disciple). { Eng, - “étroitement. 
Lernen, apprendro. Verbinden, lier (unir), 
- bas Bekannte, le connu. . Thun, . faire. 
bas Unbefanute, l'inconnu. Obne, sans. 
ber Berftänbige, l'homme; spiri= À Gigennütig, - - égoïste. 
tuel, bie Abſicht, la vue. 
Faſt, presque. - + Gtreber,  - - aspirer. 
Lächerlich, ridicule. So, haut. 
der Sernünftige, l(homme)raison. | Gfeic, égal, . 
nable, sensé. | Yor, devant. 
bie Gbre, l'honneur Vergeſſen, oublier. 
Hocherhaben, sublime. + Bedeutent, — important. 
ber erfte, le premier. Grid, frais. 
die Schöpfnung, la création. bas Waſſer, l’eau. 


ber Reiſende, le voyageur. 
Willkommen, bienvenu (agréable). 
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die Geſchichte, L'histoire. Neu, nouveau (neuf. 
ber Enthuſiasmus, l'enthousiasme | Suchen, chercher. 

— Crregen,  --- exciter. Nützlich, utilo. 
Denken, penser. ÿ | Begebren, souhaiter. .. 
Verlangen, désirer. Endlich, enfin. 


Der ächte Schüler lernt aus Dem Bekannten bas Unbefaunte. — 
Der Verftünbige finbet faſt Alles lächerlich, der Vernünftige fait 
Nichts. — Ehre dir, Ehre dir, hocherhabener, erſter Vater der 
Schöpfung, Unausſprechlicher, Undenkbarer. — Das Schöne iſt 
mit bent Guten eng verbunben. Thue das Gute ohne eigennützige 
Abſichten. — Das Beſſere iſt nicht immer gut. — Der Menſch 
ſtrebt nach dem Höchſten, dem Beſten. — Die Großen und die 

Kleinen ſind gleich vor Gott. — Er iſt groß im Kleinen und klein 
im Großen. — Wie oft! vergißt man bas Bebeutente über dem 
Unbedeutenden! — Friſches Waſſer iſt dem Reiſenden willkommen. 
— Das Beſte, was wir von der Geſchichte haben, iſt der Enthu— 
ſiasmus, ben fie erregt. — Alles Geſcheidte? iſt ſchon gedacht wor⸗ 
ben. — Der Menſch verlangt erſt bas Neue, ſucht dann bas Nütz⸗ 
liche und begehrt endlich das Gute. 


1. wie oft, que de fois. — 2. Alles Geſcheidte, tout ce qui est sénsé. 
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Régime des adjectifs. 
(Grammaire, 163-166.) 


GÉNITIF, 

der Freuud, l'ami. — | Cingebenf, se souvenant (qui 

Jeder, chaque (tout). se souvient. 
—— bie Aufopferung, le sacrifice. Die Schuld, la faute. 

Fähig, capablo. Jetzt, maintenant. 

die Erde, la terro. Ledig, libre de (délivré de) 

Bol, plein. die Sonne, le soleil. 

Die Gite, la bonté. Mibe, las ‘fatigué. 

Obne, Sans. - Faſt, presque. 

das Herz, le cœur. | ber SBerluft, la perte. 

Die Welt, le monde. --|ber Grfat, le dédommagement. 

Die Freude, la joie. ber Meg, le chemin. 

Leer, ° vide (privé de). | &o, aussi, 


Now, encore. Géif, Suhr. 


ber Wolf, le loup. Ganz, tout. 

der Schäfer, le berger. die Sache, l'affaire. 

Sonberbar, : singulier. bas Geſetz, la loi. 

die Freundſchaft, l'amitié. Verletzen, violer. 

Werth, digne. bie Œbre, l'honneur. 

bas Herrſchen, le régner (le Baar, nu (dépouillé, privé de). 
règne). bas Schwatzen, le bavardage. 


Unſer Freund iſt jeber Aufopferung fähig. — Die Eve ift voll 
ber Güte des Gerrn. — Ohne Serz ift vie Welt aller Freuden leer. 
— Bift bu meiner nod eingebent ? — Aller Schuld bift bu jebt 
{ebig. — Sie ift ber Sonne müde unb ihres Lebens. — Faſt jeber 
Verluſt ift eines Criates fabig. — Ich bin des Weges nidt fun- 
Digi. — Cr mar feiner felbft nidt mebr bemuft2. — Ich bin dei⸗ 
ner fo gewiß als meiner fe{bft. — Der Wolf fagte zum Schäfer: 
Ich bin ein fo fonberbarer Wolf, baf ich beiner und aller Schäfer 
Freundſchaft wertl bin. — Ich bin bes Lebens unb des Herrſchens 
müde. — Der Vater marb ber gangen Sache überdrüſſig. — Mer 
bas Geſetz verletzt, [oil aller Ehren baar fein. — Sd bin des 
Schwatzens müde. 


1. kundig ſein, connaître (littéralement : être instruit de). — 2, feiner ſelbſt 
nicht bewußt fein, n'avoir pas conscience de soi-même. 
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Régime des adjectifs. 
DATIF. 
Angenehm, agréable. bie Höflichkeit, la courtoisie (po- 
ver Kranke, le malade. litesse). 
Rur, seulement. ber Edle, le noble. 
die Speiſe, le mets. der Bürger, le bourgeois. 
Gefunb, sain. Mie, comme. 
Gewöhnlich, ordinairement. | ber Bauer, le paysan, 
die Gltern, les parents (le | Gemein, commun. 
père et la mère). | ber Befu®, la visite. 

- .bie Raupe, --. la chenille. bas Regiment, Île régiment. 
Schädlich, nuisible. Œrgeben, attaché. 
Befannt, connu. Geivogen, dévoué. 
ber Anfang, le commencement. | bie Wolle, la laine. 
ber Wunſch, le souhait. Nothwendig, nécessaire. 


Hold, propico. der Honig, le miel. 


—— 


— Hingegen, au contrairo. Hier, ici. 
die Kunſt, l'art. | Buwiber, odieux. 
bie Rede, la parole. bas Weſen, l'être (manière 
der Mund, la. bouche. d'être). 
Fremd, étranger. Unangenebm, désagréable. 


Was fann dir angenebm fein? — Den Kranken finb nur we⸗ 
nige Speifen gefunb. — Die Rinber find gewöhnlich ibren Eltern 
ähnlich!. — Die Raupen find ben Bäumen ſchädlich. — Ales war . 
ibm bekannt. — Der Anfang war thren Wünſchen hold. — Die 
Höflichkeit war dem Edlen und Bürger, wie vent Bauer gemein, — 
Sein Beſuch war mir nicht gelegen 2. — Wenn es dir rebt8 iſt, ſo 
iſt es mir auch recht. — Unſer Regiment und die anderen vier ſind 
ihm ergeben und gewogen. — Die Wolle iſt mir nothwendig, der 
Honig iſt mir nur angenehm. — Die Kunſt der Rede war ſeinem 
Munde frerib. — Alles hier iſt mir fremd und zuwider. — Iſt es 
dir wohl unbekannt? — Sein ganzes Weſen war mir fremd und 
unangenehm. — Iſt es dir angenehm, nützlich oder nothwendig? 
— Wenm iſt das nicht bekannt? 


4. ſind... ähnlich, ressemblent. — 2. nicht gelegen ſein, être importun. -- 
3. Œinem recht ſein, convenir à quelqu'un ARR être juste à quel- 


qu'un. 
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Régime des adjectifs. 
ACCUSATIF, 
ber ag, le jour. der Thaler, le thaler. 
. bas Brett, la planchoe. ber Grofden, le groschen ou 
-_ Dünu, … mince. | gros. 
Sollen, devoir. Leicht, aisé ou facile. 
ber Sol, le pouce (mesure). | ber Febler, le défaut. 
ber Singer, le doigt. ber Gulben, le florin. 
Did, épais. ber Kreuzer, le kreutzer. 
-. ber Sub, le pied (mesure). | £üftig, importun. 
Laug, long. bie Elle, l'aune. 
Breit, large. | ber Seller, le heller (le liard). 
Halb, demi, I | ber Raften, la caisse (l'armoire). . 


Mie alt ift1 biefes Rinb ? Einen Monat und einen Tag. — Iſt 
es älter als jenez Rinb bort? — Ich bin ein ganges Jahr lang 


4. wie ait ift, quel âge a (litiéralement : combien est âgé). 


DR 


in. Deutſchland gemelen. — Ich Bin einen Monat ülter als bu. 
— Diejes Brett ift zu dünn, e8 follte wenigſtens einen Finger did 
fein. — Wie ſoll vas Brett fein? Einen Sub lang, einen Zoll 
breit und einen balben Zoll did. — Wie viel ift bies Bud werth 2? 
Einen Thaler und einen Groſchens. — Es ift nidt leidt, einer 
Fehler [08 4 zu werden. — Iſt e8 nicht einen Guldens, nicht einen 
Rreuger werth? — Für mich ift bas feinen Heller werth. — Ich 
bin zwanzig Sabre und einen Monat alt. — Ich kann biefen Läfti- 
gen Mann nidt loß merden. Der Kaſten ſei brei Ellen lang, 
drei Ellen breit und eine Elle hoch. 


2. Wie viel iſt... werth, combien vaut {littéralement : combienest... valant). — 
3. le thaler vaut 3 fr. 78 cent., 30 groschen valent un thaler. —4. los werden, 


se défaire (littéralement : devenir privé). — 5. un florin vaut 2 fr. 12 c. (lo 
fl. autrichien 2 fr. 50 c ); il y a 60 kreutzers daus un florin (gulden). 
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‘Nombres ordinaux rendus en français par des. 
nombres eardinaux. 


(Grammaire, 167-168.) 


Die Regierung, le règne. Reiſen, voyager (partir). 
Karl, Charles. Bleiben, rester. 

Ludwig, Louis, bis zum, jusqu'au. 

Franz, François. Schreiben, écrire. 

Glänzend, brillant. Alſo, donc. 

die Epoche, l'époque. Direkt, directement. 
Vorbereiten, préparer (ouvrir). Fortſchicken, envoyer. — 
Beſitzen, posséder (avoir). À Œreffen, rencontrer ſtrouver). - 
Hiſtoriſch, historique. Now, encore. 

die Erzählung, le récit. Dort, là. 

bie Unruhen, les troubles. ber Grieve, la paix. 

ber Tod, la mort. Schließen, conclure. 

die Stelle, - le passage. November, novembre. 

bie Scene, la scène. Januar, janvier. 

der Akt, l'acte. ber Namenstag, la fête. - 

Leſen, lire. die Schweſter, la sœur. 

bas Kapitel, le chapitre. Feiern, ſotor. 

der Band, le volume. Auguſt, août. F 


Die Regierungen Karls des Achten, Ludwigs des Neunten und 
Franz des Erſten hatten für Frankreich eine glänzende Epoche vor⸗ 
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 bereitet. — Wir beſitzen eine hiſtoriſche Erzählung von Shiller 
über die Unruhen in Frankreich von Heinrich dem Zweiten bis zum 
Tode Karl's des Neunten. — Sie finden dieſe Stelle in der neun— 
ten Scene des dritten Akts. — Leſen Sie bas vierte Capitel des 
dritten Bandes? — Ich reiſe übermorgen nach Weimar und bleibe 
da bis zum dreiundzwanzigſten; ſchreibe mir alſo direkt dahin; was 
du vor dem achtzehnten fortſchickſt, trifft mich noch dort. — Paris, 
ben fünfzehnten Oftober. — Am vierundzwanzigſten Oktober 
wurde der Friede geſchloſſen. — Ich werde wohl vor dem Novem⸗ 
ber in Paris ſein und bleibe da bis zum vierundzwanzigſten oder 
fünfundzwanzigſten Januar. — Den fünfzehnten Mai iſt der Na- 
menstag meiner Schweſter. — Die Chriſten feiern den fünfzehnten 
Auguſt, den fünf und zwanzigſten September, u. ſ. w. 
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Emploi des pronoms. 
(Grammaire, 169-184.) 


Lange, longtemps. 1 Berlangen, demander (désirer). 
Bo? où ? bie Verirrung, l'erreur. 
Speiſen, diner (manger). | Sid erfreuen, se réjouir. 

Da, là. Ausſetzen, exposer, 

ber Gefémad, le goût. | Oft, souvent. 

der Wille, la volonté. Sufammen, ensemble. 

bas Glück, le bonheur. Balb ... balb, tantôt …. tantôt. 
« Bobnen, . habiter. ©: [ Beforgen, . arranger (régler, 
bie Gütte, la cabane, la hutte. terminer). 
Bleiben, rester. Geftern, hier. 

Heilig, saint. Sehen, voir. 

der Berg, la montagne. - + Sorbringen, avancer (mettre : 
Berleumben,  calomnier. | en avant). 
ber Nächſte, le prochain. bas Mort, le mot. 

Thun, faire. —— | ber Snbaït, le contenu, 


Sie finb [ange in Paris gemefen, mein Herr; mo fpetfet man am 
beften 1? — Was für Weine haben Sie ant meijten 2 nad Ihrem 
Geſchmacke gefunben ? — Des Menſchen Mile, Das ift fein Glück. 
— Herr, wer wirb wobnen tn beiner Hütte? Wer wirb bleiben auf 
einem beiligen Serge ? Wer recht thuts. Mer mit feiner Zunge 

4. am beften, le mieux, — 2, am meiften, le plus. — 3, recht thun qe faire), 

pratiquer la justice. 


El 


\ 
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nicht verleumdet unb ſeinem Nächſten kein Arges thuté. — Mer 
viel verlangt und wer ſich an Verwickelten erfreut, der iſt den Vers 
irrungen ausgeſetzt. — Wir waren oft zuſammen, haben viel mit 
einander geſprochen; bald von dieſem, bald von jenem. — Ich habe 
noch dieß und jenes zu beſorgen. — Wir find diejenigen nicht, wo- 
für ihs uns haltets. — Er iſt derſelbe Menſch, ben wir geſtern 
ſahen. — Was er auch vorbringt, mit anderen Worten, es iſt dem 
Inhalt nach immer eins und dasſelbe. 


4. kein Arges thun, ne pas faire de tort. — 5. Einen für was Faite prendre 
queiqu' un pour. 
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Pronom supprimé. 
Schätzen, estimer. Füllen, | remplir. 
Vorzugsweiſe, particulièrement. | Wieder, de nouveau. 
Entweder … ober, ou bien ... ou. ber Buſch, le bocage. - 
Rommen, venir. bas Tbal, la vallée. : 
Schicken, envoyer. - | ber Nebelglans, (littér.: l'éclat de 
Hören, entendre. brouillard), la 
Bewunberr, admirer. pâle lumière. 
Leſen, lire. — | Sôfen, * - . ouvrir (épanouir’. 
Sreiben, écrire. Endlich, enfin. 
Zeichnen, dessiner. Auch, aussi. 
Muſiciren, faire de la musique.  bie Seele, l'âme. 


Kennſt bu biejen Mann? Ich fenne und liebe und ſchätze ibn 


ganz vorzugsweiſe. — Entweder fomme id felbft ober ſchicke einen 
meiner Söhne. — Sd babe ibn gefeben, gehört und bewundert. — 
Sd leſe, ſchreibe, zeichne und mufigiere von Morgens früh bis 
Abends 1 ſpät. — Ich liebe und ſchätze ibn, wie ich ihn immer se 
liebt und geſchätzt babe. 
Füulleſt mieber Buſch und Thal 
Still mit Nebelglanz! 
Löſeſt enblid auch einmal 

Meine Seele gang. 

4. von Morgens früh bis Abends ſpät, depuis le grand matin jusqu'au soir. 
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Pronoms surabondants. 
Denfen, penser. | Dürfen, oser. 


— — 


Sagen, 
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dire. 
ber Kerl, le gaillard. 
ter Fuchs, le renard. 
Miffen, devoir (falloir). - 
Liſtig, . rusé, 
die Senne, la poule. 
— Erhören, exaucer. 
das Gebet, … la prière. 
ber Berg, la montagne. 
die Œrift, + le pâturage. 
Traulich, — (intime) ami. 
- Gti, - silencieux (paisible). 
. bas Thal, la vallée. | 


Schön, beau. 

bie Noth, la peine (misère). 
Milbern, alléger. 

Sid erbarmer, avoir pitié. 
Gürten, ceindre. 

bas Schwert, le glaive. 

bie Seite, le côté. 

ver Oelbs lo héros. 
Ginfältig, --. simple (niais). 
ber Tropf, - le nigaud. 
Rufen, appeler. 

ber Sort,  - le protecteur. 
Schweigen, se taire. 


Drieb 1, ibr Herren! — Was id bente, bas barf id fagen. — 
Das ift mir ein rechter? Rerl. — Du bift berfelbe, ber bu immer 
warſt. — Der Suds muß mir wobl liftig fein, wenn er bie Henne 
findet. — Du mein Gott, erhöre mein Oebet. — Lebt wohl ibr 
Berge, ihr geliebten Triften, ibr traulid ſtillen Thäler, lebet wohl. 
— Ihr guten Herren, ihr guten Frauen, lindert meine Roth! — —⸗— 


Herr, mein Gott, bu Gott unſerer Väter, erbarme dich deiner Kin⸗ 


der! — Gürte bein Schwert an deine Seite, ou Heldl — Je du 
einfältiger Tropf! — Du Narr du! — Wenn ich rufe zu dir, 
Herr, mein Hort, ſo ſchweige mir nicht. 


1. Grieb’ pour Friede, paix. — 2. recht (littéralement : droit) signifie ici 


— t * 


Gmeux. — 3. lebt wohl, adieu (littéralement : vivez bien, heureusement), 
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Emploi des modes eommuns aux deux langues. 


— Schauen, 
der Himmel, 
Auf, 

Ob, 
Jemand, 
Fragen, 
die Chre, 


(Grammaire, 185 ) 


-—. regarder. 


le ciel. 
sur. 

si, 
quelqu'un. 
demander. 
l'honneur. 


der Erſte, le premier. 

die Schöpfung, la création. 

Cehen, allor. 

Gehorchen, obéir. 

ber Wille, la volonté. 
-| Süten,. .. utiliser. 

Suna, jeune. 


- - ter Goderbabene, le Très-Hlaut. | 5:r Tag, le jour. 
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Lernen, apprendre. Sondern, mais. 
Zeitig, de bonne heure. | ur, seulement. 
Gütig, bon (bienvéil-Fühlen, - sentir, 

lant, indulgent). | Lügen, mentir. 
Arm, pauvre. Betrügen, tromper. 
die Schlacht, la bataille. . | Nabe, proche (étroitement. 
Bleiben, rester. JVerwandt, — apparenté. 
das Geld, l'argent. Leben, vivre. 
die Reiſe, le voyage. Eſſen, manger. 
Erzählen, raconter. Trinken, boire. 
Sterben, mourir. Schlafen, dormir. 
die Krankheit, la maladie. der Kaiſer, l'empereur. 
Regneu, pleuvoir. Singen, chanter. 
Naß, mouillé. Sid freuen, se réjouir. 
bas Ding, Ja chose. Jedermann, chacun, tout le 
Befdreiben, décrire. monde. 


Drer Herr ſchaut vom Himmel auf die Kinder der Menſchen, bai 

er ſehe, ob Jemand klug ſei und nach Gott frage!. — Ehre ſei dem 
Hocherhabenen, tem erſten Vater der Schöpfung. — Geh, gehorche 
meinem Willen, nütze deine jungen Tage. Lerne zeitig gütig ſein. 
—Ich glaube, daß der Sohn dieſer armen Grau in der Schlacht 
geblieben iſt. — Wenn ich Geld hätte, würde ich auf Reiſen gehen. 
— Man hat mir erzählt, er ſei geſtorben. — Wenn es regnete, ſo 
würde Alles naß merben2. — Das ſind Dinge, die nicht zu be— 
ſchreiben, ſondern nur zu fühlen ſind. — Lügen und betrügen ſind 
ſehr nahe verwandt. — Der Menſch lebt nicht um zu eſſen, ſondern 
er ißt um zu leben. — Er thut nichts als eſſen, trinken und ſchlafen. 
— Es lebe der Kaiſer! — Es leben die Freunde! Es ſinge, wem 
Geſang gegeben 3 ; es freue ſich Jedermann. | 


4. nach Gott fragen, demander après Dieu (penser à Dieu). — 2. naß wer—⸗ 
ben, se mouiller. — 3. went Gejang gegeben, à qui le don de chanter a été 
donné. 
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Modes différents. 
| (Grammaire, 185-187.) 
Der Derwiſch, le derviche. ---, die Unguabe, la disgrâce. 
Bernebmen, apprendre. Fallen, tomber, 
ber Günſtliug, le favori. ter Sultan, le sultan. 


4 
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Laffen, laisser (faire). Etwas, quelque chose. 
Auf, sur. À Botfdlagen, . proposer. 
bas Rameel, le chameau. Antworten, répondre. 
Dur, à travers (par). Immer, toujours. 
die Gaſſe, la rue. Allzuſehr, par trop. 
Führen, conduire. Beſchäftigt, affairé. 

die Beleidigung, l’insulte. Nie, ‘ ne... jamais. 
Der Pôbel, - la populace. Sid entfernen, s'éloigner. 
Preisgeben, . exposer {livrer\.-} Son zu Hauſe, de chez lui. 
Glauben, croire. Do, cependant. 
die Seit, le temps. Müſſen, devoir. 
Son, déjà. - | Ueberlegen, examiner. 
Bu fpüt, trop tard. Faſſen, prendre. 
Wenn, si (lorsque). - ! ber Entſchluß, la résolution. 


Er ift der Einzige der verſteht. — Der König fagte, er liebe bie 
tapferen Männer. — Der Derwiſch vernahm, der Oünftling fei in 
Ungnade gefallen; der Sultan laſſe ibn eben jet auf einem Ra: 
meele durch bie Gaffen führen unb allen Beleivigungen des Pöbels 


preisgeben. — Cr glaubte, e8 fei not Zeit, aber es war fon zu 


ſpät. — Diejer Mann fonnte nidt jx fagen, nidt8 annebmen; 


wenn man ibm etwas vorf@lug, fo antiwortete er immer : er babe 


feine Zeit; ev fei allzuſehr beſchäftigt; er koͤnne fid nie von zu Hauſe 
entfernen;-er wolle doch ſehen!, ſein Möglichſtes zu thun?, man 
müſſe ihm aber die Zeit laſſen, die Sache zu überlegen; er faſſe kei— 
nen Entſchluß leichtſinniger Weiſes, u. ſ. 1.4 

1. er wolle ſehen, qu'il avisera. — 2. ſein Möglichſtes thun, faire son possible. 
— 3. leichtſinniger Weiſe, à la légère. — 4. u. ſ. w., abréviation pour und ſo 
weiter (littéralement : et ainsi plus loin, c’est-à-dire eic.) 
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L'imapératif et le subjonetif rendus par des 
périphrases. | 
(Grammaire, 4189.) 
Laffen, laisser. ‘© ſMögen, vouloir. 
Traurig, triste. Sid rühren, remuer (bouger'. 
das Bild, l'image. ber Plat, la place. 
- Œvrneuern,  - renouveler, bas Elend, la misère. 


der Spaziergang, la promenade ein Anderer, un autre. 


Machen, faire. Schauen, regarder. 
4 


— 


bie Nachtigall, le rossignol. -{ Œilgen, * extirper (effacer). 


ber fau, le paon. bie Sache, l'affaire. 
Sollen, devoir. - | Abmaen, .: . conclure. 
der Nächſte, le prochain. Oder, ou. 
Hülfreich, secourable. | un, à présent. 
Einig, uni. Bereit, prêt, 
Bleiben, rester. Empfangen, recevoir. 
Mie, comme. | Ausgeben, sortir. 

die Swietradÿt, la discorde. 1 Sefragen,  . interroger. 


Laßt uns bie traurigen Bilder nidt erneuern. — Laf uns einen 
Spaziergang madjeu. — Ich môdte mid nidt vom Plate rühren 
um bas Elend Anderer zu fdauen. — Die Nachtigall fagte zum 
Pfau : laß uns Freunde fein. — Der Menfd fol feinem Nächſten 
bilfreid fein. — Mir wollen einig fein und bleiben; wir wollen 
uns wie Brüder lieben und jebe Zwietracht tilgen. — Wir wollen 
die Sade abmachen, er mag kommen ober nidt. — Nun mag er 
fommen, wir finb bereit ibn au empfangen. — Mir wollen aus: 
geben unb Ales abmaden. — Laßt uns unfere Freunde wie Brü— 
der embfangen. — Sie môgen nun kommen; laß uns bie Freunde 
embfangen. — Er möchte gern hier fein. — Laßt uns ben Vater 
befragen. 
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Infinitif, — Partieipes. 
(Granmiaire, 190-203.) 


Melben, annoncer. Qofjeu, espérer. 
die Poft, le courrier. Lieb, cher. 
Ankommen, arriver. der Neffe, le neveu. 
Scheinen, paraître (Sem-Wiederſehen, revoir. 
bler). Die Sonate, la sonate. 
Berfteben, comprendre. Hören, entendre. 
Wie vier,. combien. Trinken, boire. 
Wiſſen, savoir. Ober, ou. 
Sdweigen, se taire. Eſſen, manger. 
Wünſchen, souhaiter. Reden, parier. 
Verlangen, désirer. Slafen, . dormir. 


Rann er, ober will er nidt verftehen ? — Wir wollen vas Beſte 
boffen. — Man muß ſchweigen. — Er fam mir zu melben, daß die 


— 6% 


Poſt angekommen. — Du ſcheinſt mich nidt au verfteben. — Wie 
viel Menſchen wiſſen mit Maß und Biel zu ſprechen und zu ſchrei⸗ 
ben? — Sei, was du doch zu ſcheinen wünſcheſt. — Er verlangt 
nach Paris zu kommen. — Ich hoffe zu kommen, denn ich verlange 
ſehr unſern lieben Neffen wiederzuſehen. — Wünſchen Sie eine 
Sonate von Beethoven zu hören? — Wünſchen Sie etwas zu 
trinken oder zu eſſen? — Wir hoffen dich bald wiederzuſehen. — 
Dieſer Menſch weiß zu ſchweigen, und wünſcht nicht zu reden, 
wenn er nichts zu ſagen hat. — Sie ſcheint zu ſchlafen. 


12 


Même exercice. 


… Geifen, — engager. Lang. longtemps. 
Reden, parler. die Thür, la porte. 
Schweigen, se taire. GSereinfommen, entrer. 

Lernen, apprendre. Bleiben, rester. 

Leſen, lire. Sitzen, - être assis. 

Rechnen, calculer. Bis, jusqu'à ce que. 
Ver, qui ? Buritdfommen, revenir. 

£ebren, apprendre Ga ue bas Bett, le lit. 

Helfen, aider. Qiegen bleiben, rester couché. 
Tragen, porter. Wollen, vouloir. 

— Vieles, — beaucoup de choses. | @pagzieren gehen, so promener à 

— Entbebren, — se passer de. | pied. 
Warum, pourquoi? Spazieren faÿ- se promener en 
die Arbeit, le travail. ren, voiture. 

— Fertig madeu. terminer. — Spazieren reiten, se promener à = 
Laffen, laisser. cheval. 


— Heiß mich nicht reden, heiß mich ſchweigen. — Das Kind lernt 
ET ſchreiben und rechnen. — Wer hat dich franzöſiſch fpreden 
gelehrt? — Hilf mir tragen. — Ich habe gelernt Vieles entbehren. 
Warum haſt bu bem Kinde nicht geholfen ſeine Arbeit fertig 
machen? — Laß ihn nicht länger vor der Thür, heiß ihn herein⸗ 
kommen. — Bleib ſitzen bis ich zurückkomme. — Mie lang bleibft 

dnu im Bette liegen? - — Wollen wir fpagieren geben, fahren oder 
veiten? — Haſt bu reiten lernen? 


Même 
Wenn, si. | 
bas Sabrhunbert, le siècle. 
fur, seulement. 
die Einſicht, la vue. 
ber Geſchmack, le goût. 
Bugleid, en même temps. 
bas Seitalter, l'époque. 
Berbreiten, étendre. 
Erläutern, épurer. 
Vielleicht, peut-être. 
Wirklich, en réalité. 


ber Bersmader, le versificateur. 


der Didter, le poëte. 
ber Franzoſe, le Français. 
ber Griede, le Grec. 


64 — 
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exereiee. 


Geſchickt, 
die Expofitiou, 
die Kunſt, 

der Auftritt, 
Verbinden, 

die Scene, 
Leer, 

Bleiben, 

die Perſon, 
Ohne, 

die Urſache, 
Abgehen, 
Lernen, 
Nebenbuhler, 
Witzig, 


habile (ingénieux). 


l'exposition. 
l'art. 

la scène. 
lier. 

la scè:e. 
vide. 
rester. 

le personnage. 
sans, 

la cause. 
sortir. 
apprendre. 
rival. 
spirituel. 


Wenn Gottſched! mit bent Jabrhunberte nur hätte fortgehen 
Wwollen, wenn fit feine Cinfibten und fein Geſchmack nur zugleich 
mit ben Ginfidten unb bem Geſchmacke feines Zeitalters hätten 
verbreiten und erläutern wollen, fo hätte er vielleiht wirklich aus 
bent Versmacher ein Didter werden können. — Von uns Sran- 
3ofen, fagt ber Herr von Voltaire, hätten die Oriedjen eine gefhids 
tere Expoſition und bie grofie Kunſt, die Uuftritte untereinander? 
fo 3 zu verbinben, daß bie Scene niemals leer bleibt, unb keine Per⸗ 
fon weber obne Urſache fümmt nod abgebt, lernen fônnen. Von 
uns, fagt er, hätten Sie lernen fünnen, wie Nebenbubler und Ne— 
benbublerinnen in witigen Antitheſen mit einanber fprechen. 


4. Gottjgeb, poëte allemand NE — 2, untereinanber, entre elles. 


— 3, fo, de telle sorte. 


Même 
Laufen, courir. 
Mit, avec. 
bie Tochter, la fille. 


Fahren, 


aller en voiture. 
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exereice. 
Raſch, rapidement. 
Die andere Seite, l'autro côté. 
der Markt, le marché. 
-Begütert, --- riche. 


.… ber Pfeil, la flèche. 


— J 
Unendlich, innombrablo. 


— 


der Nachbar, le voisin. 


Bald, bientôt. +. | bie Schloße, - le grélon. 
Ehrlich, honnète. - | ber Wolkenbruch, Gitor. : crevasse 
Geben, aller. de nue) pluie Fi 


torrentielle. 


ber Bogen, l'arc. - Bujammenfliefen, (couler ensem- 
bas Gebirg, la montagne (la ble) se former. 
chaïne demon bas Gefinbel, lo tristo cortége. , 
lagnes). "TT Ginten, par derrière. 4 
— ber Site, l'archer(le chasseur). } Nadpraffelu, suivre avec fra- | 
iehen, marcher. cas. — 
Früh, tôt. der Birbelwinb, le tourbillon (la .- 
der Diorgenftrabl,le rayon du ma- trombe). 
tin. ber Oafelbuf®, la coudraie. 
Gewaltig, violent. Dürr, sec. 
— der Wetterbach, le torrent. das Blatt, la feuille. 
ber Gagel,  ‘ la grêle. Raſſeln, bruiro. 


Dort kommt ein Mann in voller Safti gelaufen. — ; 
Und fo kam aud zurück mit feinen Töchtern gefabren, 

Raſch, an ber andern Seite des Markts, ber begitterte Nachbar. — 
Da kam bald ein guter, ebrlier Mann daher? gegangen. 


Mit Dem Pfeil, dem Bogen, 

Durch Gebirg und Thal, 
Kommt der Schütz gezogen 

Früh am Morgenſtrahl. — 


Jene gewaltigen Wetterbäche, 

Aus des Hagels unendlichen Schloſſen, 
Aus den Wolkenbrüchen zuſammengefloſſen, 
Kommen finſter gerauſcht und geſchoſſen. 


Und das Geſindel, huſch huſch huſch! 
Kam hinten nachgepraſſelt, 

— Wie Wirbelwind am Haſelbuſch 

— Durch dürre Blatter raſſelt. 


4. in voller Haſt, en toute hâte, — 2. daher peut ne pes se — ; on 
pourrait cependant le rendre en — par s'en, 
4. 


. Ge 


Accord du verbe, 
(Grammaire, 204-203.) 


Sid betragen, se comporter. Oft, souvent. 

ber Tod, la mort. Meift, sup. de ntebr, 

bas Geriÿt, le jugement plus. 
Fordern, appeler. Vergeſſen, oublier. 

Verlaſſen, abandonner. | Xflein, . seulement. 

Buerft, d'abord, der Thron, le trône. 

ber Verwandte, le parent. - | ber Midter. - Je juge. 

Begleiten, accompagner. Voran, devant. 

bie Thüre. la porte. AJ.die Barmherzig⸗ la miséricorde, 

bas Grab, le tombeau. keit, | 

Wiederkehren, retourner. - bie Gnabe. le pardon. 


Die drei Freunde. 

Der Menſch hat drei Freunde in dieſer Welt. Wie betragen ſie 
ſich in der Stunde des Todes, wenn ihn Gott vor Gericht fordert? 
Das Geld, ſein geliebter Freund, verläßt ihn zuerſt, und geht nicht 
mit ihm. Seine Verwandten und Freunde begleiten ihn bis zur 
Thüre des Grabes und kehren wieder in ihre Häuſer. Der Dritte, 
ben er im Leben oft am meiſten! vergaß, find ſeine wohlthätigen 
Werke ?. Sie allein begleiten ihn bis zum Throne des Richters; fie 
gehen voran, ſprechen ihn, und finden Barnhernigleit und 
Gnade. 


1. am meiſten, le plus. — 2. wohlthätige Werke, de bonnes œuvres. 
76 
Régime des verbes, 
(Grammaire, 206-297.) 


Tarquinius,  Tarquin. | Abfdlagen, — abattre. 
der Stolze. le superbo. der Mohnſtengel, la tige de pavot. - 
die Gabier, les habitants de | der Kopf, la tête. 
Gabies. Erzählen, racontor. 
Schicken, envoyer. Stumm, muet. 
Heimlich, — secrètement. der Befehl, l'ordre. 
ben, précisément. Vornehm, notable, 


ber Stab, le bâton. — $inridten, mettre à mort. 


means 


— — — 


F 


— AL — 
Tarquinius der Stolze. 


a 
Als fit der Sohn bes ſtolzen Tarquinius bei ben Gabiern feft- - 
geſetzt batte, fidte er beimlid einen Boten an feinen Bater und 
ließ ibn frageni, was er weiter thun ſollte? Der König, als der 
Bote zu ihm kam, befand ſich eben auf dem Felde, hob ſeinen Stab 
auf, ſchlug den höchſten Mohnſtengeln die Köpfe ab 2 und ſprach zu 
bem Boten: Geh und erzähle meinem Sohne was ich jetzt gethan 
habes! Der Sohn verſtand den ſtummen Befehl des Vaters und 
ließ die vornehmſten Gabier hinrichten. J 
1. ließ ihn fragen, lui fit demander. — 2. ſchlug ben höchſten Mohnſtengeln die 
Köpfe ab, tournez : ſchlug die Köpfe der höchſten Mohnſtengel ab. — 3. was id 
jetzt gethau babe, ce que je viens de faire. 
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De quelques verbes qui sont actifs en français et 
neutres en allemand ou réciproquement. 


(Graminaire, 208-209.) 

Danten, remercier (ren | S#meideln,  flatter. _ * 

dre grâce). Beifen, mordre. 
bas Herz, le cœur, ber Apfelbaum, le pommier. 
bas Gelb, l'argent. Geniefen, goûter (littéral. : jouir). 
Dieneu, servir. “7 | bas Mabf, - le repas. 
Still, silencioux. Trotzen, braver. 
der Kummer, le chagrin (la Schön, beau. 

. peine ). ber ag, le jour. 

der Retter, le sauveur (le | Solgen, suivre. 

libérateur. Nachahmen, imiter. 
Bebitrfen, avoir besoin. bie Welt, le monde. 


Ich danke dir, Herr mein Oott, von ganzem Herzen. — Das 
Gel ſoll bein Menſchen bienen und nidt der Menfd dem Gelde. 
— Ich Diene Div mit ſtillem Kummer, Sir neinem Retter. — Wenn 
du eines Menſchen bedarfſt, ſchmeichelſt du ihm, und wenn du ihn 
nicht bedarfſt, ſo beißeſt du ihn. — Unter dieſem Apfelbaum ge— 
nießen die Schnitter des Mahls. — Er trotzt den Menſchen. — 
Wir haben dieſen ſchönen Tag zuſammen genoſſen. — Folge mir, 
denn id bin bein Fruund. — Wer koͤnnte ihm nachahmen? — 


Diene bent Herrn der Welt. — Schmiichle ven Menſchen nicht, 


— 68— 


weil ſie Geld haben. — Ich danke dir meinem Retter, meinem 
Herrn, meinem Gott. — Ich brauche einen Freund, die ſchöne 
Welt zu genießen. 
18 


La à 
Emploi des adverbes. | 
(Graminaire, 210-2929.) > 


Steben, être (debout), se Hereinrufen, appeler (pour | 
tenir. faire rentrer). | 

Sierber, ici, Werfen, jeter. 
Stellen, placer. - | Braujen, mugir. 
Dabin, là. die Fluth, le flot, 
Dortbin, là (plus loin). Reiner, personne... ne. 
Geben, : aller. | --{ Ginunter, de haut en bas. 
Heim, à la maison. - Wagen, risquer (oser). 
Dis um, . jusqu'à. | Maden, faire. 
Ubr, heure. Eben, précisément. 

- Dabeim, chez moi (à la | So, ainsi. 
oi | maison). | Wie, comme (que). 
Bleiben, rester. Schicken, envoyer. 

Wo, où ? | Gleid, sur-le-champ. 
Mobin, où ? Hierher, ici. 
Hier, ici. | Geit, depuis. 
Da, là. : ber Monat, le mois. : 
Heute, aujourd'hui. Erſt, * seulement. 
Morgen, demain. das Jahr, l'an. 
Uebermorgen, après-demain. Schon, déjà. 
Wiſſen, savoir. Höchſt, très-hautement 
Gigentlid, - à vrai dire. Willkommen, bienvenu. 
Genau, exactement. Leiden, souffrir. 

der Rabn, le canot (la : ber Dangel, la privation. 

° barque). der Tod, la mort. 

der See, le lac. : Buvidtommen, revenir, 
Buritdrufen, . rappeler. . ber Ueberf(nf, l'abondance. 


Ich ftebe bier, bu ſtehſt da und unſer Freund dort. — Ich will 
mich hierher ſtellen, ſtelle dich dahin, und unſer Freund borthin.—- 
— Ich gehe heim und will bis um vier Uhr daheim bleiben. — Wo 
biſt du? Woher kommſt du und wohin gehſt du? Biſt du lieber! 


1. lieber feiu, peut se traduire par aimer mieux ère. 


j 


— 


— — 


— 


hier als da; da als dort? Wo biſt du am liebſten, am allerliebſten? 


— Heute iſt er hier, morgen ba, übermorgen dort; man weiß eis 


gentlich nie ganz genau wo er iſt. — Da iſt der Raÿn und bort ber: 
See. — Gehe binaus; und komme nidt zurück bis id dich wieder 


hereinrufe. — Er wirft fit) hinein in bie braufenbe Fluth. — Iſt 
Reïner, der ſich binunter magt? 
Side mir meinen Sobn gleid hierher. — Ich kam? feit menig 
Monaten erft in biejes Amt. — Mein Bruber ift erft zehn Fabre 
alt. — Bift bu fon ba, fon wieber bal fei höchſt milllommen 1! — 
Wir litten Mangel, ba wir lebten, erft mit bent Tode kommt ber 
Ueberfluf zurück. 


2. in ein Amt Yommen, parvenir à un emploi (occuper un emploi). 
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Prépositions qui gouvernent un seul cas, 
_ (Grammaire, 223-233.) 


— Mad e8 eben fo, wie id. — : : : 


. ber Magen, - l'estomac. Dieffeite, de ce côté (en decà). 
. Unterbalb, au-dessous. Deutſchland, l'Allemagne. 
Oberhalb, au-dessus de. Jenſeits, de l’autre côté {au 
bas Zwergfell, —le diaphragme. delà). 
Innerhalb, . à l'intérieur de. | ber Rhein, le Rhin. 
das Haus, la maison. Fechten, combattro. 
Anziehen, attirer. Gegen, contro. 
der Blick, le regard. Für, pour. 
die Reihe, la suite. Mal, fois. 
Römiſch, romain. Genug, assez. 
der Profveft, la vue. Reiſen nad, partir pour. 
bas Streiten, — la lutte (la que- | Bringen, conduire. 
relle). ber Obeim, l'oncle. 
Wegen, pour (à cause de). | @bpielen, jouer. 
er, ici. Glücklich, heureux. 
Thun, faire. Wohnen, habiter. 
der Friede, la paix. Gegenüber, vis-à-vis. 
- Um... Willen, pour la volonté de. | bie Œocter, la fille. 
Meinetwegen ou pour (à cause de) | Fragen, demander, 
meinethalben, moi. Bis zu, jusqu’à. 
Brauchen, _ avoir besoin. der Top, la mort. 


Liegen, être situé. 


Sid aufhalten, - séjourner. 


CE ES D CS LS 


En 


Der Magen liegt 1 unterbalb, nidt oberhalb des Zwergfelles. — 
Innerhalb des Hauſes zog meinen Blid am meiften cine Reihe rö— 
miſcher Prosſpekte auf fi. — Nicht Streitens wegen tam id ber. 
— buts un des Friedens Willen. — Thn e8 beinethalbeu, wenn 
bu e8 meinethalben nicht thun willſt. — Meinetwegen braucht ihr 
nicht zu kommen. — Frankreich liegt dießſeits und Deutſchland jen⸗ 


ſeits des Nheins. — Es geht mir wider die Natur?. — Ich fechte 


nicht gegen dich. — Für dieſes Mal iſt's genug. — Er reiſet nach 
dem Rheine; ich komme von dem Rhein. 

Sie brachten mich zu Euerm edlen Oheim. — Willſt du mit mir 
ſpielen? — Ohne dich kann id nicht glücklich ſen. — Wer wohnt 
Ihrem Hauſe gegenüber? — Wer tritt au83 dieſem Hauſe. — 
Nach dem Vater kam der Sohn mit der Tochter. — Für meine 
Perfon # braudt er keine Umſtändes zu machen. — Hat nan nach 
mir gefragt ? — Romm zu mir oder id) fomme au dir. Von men 
fpreden Sie? — Bon bem dreißigſten Jahr an bis zu ſeinem Lobe 
hielt er ſich zu Paris auf. 

4. liegt, se trouve (est placé). — 2. wiber bie Natur geben, répugner. — 


3. tritt aus, sort de, — 4. für meine Perjon, quant à moi. — 5. Umflänbe ma- 
en, faire des façons. 
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Prépositioms qui gouvernent tantôt le datif et 
tantôt l'aecusatif. 


(Grammaire, 234.) 


Weſentlich, essentiel. Die Erde, la terre. 
ber Vorzug, l'avantage. Sid aufhalten, séjourner, 
bas Thier, l'animal. 1 bas Angeſicht, le visage. 
Befteben, congsister. -. | bie innere Be le caractère in- —- 
ber Gegenftanb, l'objet. fhaffenbeit, térieur. 
Umgeben, entourer. Sichtbar, visible. 
Nachdenken, réfléchir. Sich Gewöhnen, s'habituer. 
Allein, seul. Leicht, aisément, 
Heiß, -.. brûlant. bas Klima, le climat. 
Salt, . froid. — | bie Lebensart, la manière de 
-< der Grbboben, - le globe. vivre, 
‘  Bubringen, passer. Das Ange, l'œil, 
Auch, aussi. die Verſchiedenheit, la différence. 


Lebenslang, pendant toute la vie. | Einige, quelques-uns (les uns 


— —— — — —— — 


Weit, loin. Treten, marcher (s'avancer, 

. bie Ferne, le lointain (la grande venir à passer). 

distance). Entſtehen, surgir (avoir lieu). 
Hubere, d’autres. | bie Mondsfinſterniß, réclipss de 
Nur, soulement. | lune. 
bie Nähe, la proximité. -! bas @amenforn, la semence. 
Gleid, également. + | Berfebrt, renversé. 
Gefuub, sein. | Fallen, tomber. 

Liegen, être (placé). --| Sid fritmmen, se recourber. 

Tief, profondément (enfoncé). | ber Burgelfeim, le germe de la 
… bie Stirn, - le front. racine. 

à Damit, afin que. big Tiefe, la profondeur. 
der tof, — lo coup. der Pflanzkeim, le germede la plan- 
Schädlich, nuisible. te (supérieure). 

Zwiſchen, entro. die Höhe, la hauteur, 


Der wejentlidfte Vorzug des Menſchen vor ben Thieren beſteht 


darin, bafi er über die Gegenſtände, die ibn umgeben, nachden⸗ 


ken kann. Der Menſch allein kann in den heißeſten und kälteſten 
Ländern des Erdbodens leben. — Cr kann ſein ganzes Leben un- 


ter freiem Himmel zubringen, aber ſich auch lebenslang unter der 


Erde aufhalten. Auch ſein Angeſicht gibt ihm einen Vorzug vor den 
Thieren; auf demſelben wird ſeine innere Beſchaffenheit gleichſam 


ſichtbar. Der Menſch gewöhnt ſich leicht an jedes Klima, an jede 
Lebensart. 


Es iſt unter ben Augen des Menſchen eine große Verſchieden⸗ 
heit; einige ſehen weit in die Ferne, andere mur in der Nähe; noch 

andere gleich gut in der Nähe und in der Ferne, und das ſind die 
geſundeſten. — Die Augen des Menſchen liegen tief unter der 
Stirn, damit ein Stoß an dieſelben ihnen nicht ſchädlich werde. — 
Wenn die Erde zwiſchen die Sonne und den Mond tritt, ſo entſteht 


eine Mondsfinſterniß. — Wenn ein Samenkorn auch verkehrt auf 


oder in die Erde gefallen iſt, ſo krümmt ſich doch der Wurzelkeim 
in die Tiefe und der Pflanzenkeim in die Höhe. — Du ſtehſt hinter 


ihm. — Stelle dich hinter mich. — Die Lampe hängt über dem 
Tiſche. — Hänge die Lampe über den Tiſch. 


1. darin, daß, en ce que. 
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comen qui n'ont pas d'influence sur la 
construction. 


(Grammaire, 239-240.) 


Erſchrecken s'eſſrayer. der Spanier, l'Espagnol. | 


ber Beidtvater, le confesseur. bie Dauer, le mur. 
Bitten, prier. : Hoffen, espérer. 
Ruhig, tranquille (calme). | zu Hauſe, à la maison (chez lui, 
der König, le roi. e | Antreffen, rencontrer. 
bie Œruppen, les troupes. Finden, trouver. 
Laſſen, laisser (ſairo. das Kind, l'enfant. 
Schwören, jurer (prêter ser- | Sid freuen, se réjouir. 
.__ ment). Denn, car, 

bie Orbnung, l'ordre (la place). | bie Œitern, les parents. 
Bleiben, rester. Zurückkommen, revenir. 
bie Eile, la hâte. Arbeiteu, ‘ travailler. 
bie Geftuugs- les fortifica- Spazieren geben, se promener. 

were, tions. Môgen, vouloir. 
die Hefideusftait, la capitale. bie Menfhen, les gens.’ 
Ausbeſſern, réparer, 3 | Irre maden, déranger (trou- —- 
Aufnehmen, _ accueillir. bler). 


Wir erſchraken nicht wenig; allein der Beidtvater bat uns ruhig 
au ſein. — Der König wird die Truppen! laſſen ſchwören, und Al— 
les wird in ſeiner Ordnung bleiben. — Er ließ in aller Eile die 
Feſtungswerke ſeiner Reſidenzſtadt ausbeſſern, und nahm noch 
zweitauſend Spanier in ſeine Mauern auf. — Die Worte ſind 
gut, aber ſie ſind nicht das Beſte. — Ich hoffte, meinen Freund zu 
Hauſe anzutreffen, allein ich fand mich getäuſcht?. — Die Kiüder 
freuten ſich ſehr, denn die Eltern waren zurückgekommen. — Er ar: 
beitet oder er geht ſpazieren. — Ich ſchweige zu Vielem ſtill s, denn 
ich mag die Menſchen nicht irre machen. — Er iſt weder glücklich 
noch unglücklich. — Wir haben weder Geld noch Freunde. | 


4. ber Trupp ou Truppe (sing.) est peu usité ; on emploie cependant au 
siugulier ber Trupp, dont le pluriel est bie Truppe. — 2. getäuf@t, déçu, de 
täujden, tromper. — 3, id ſchweige au Bielem ſtill, je garde le silence sur bien 
des choses. 
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Conjonetions qui font rejeter le verbe à la fin. 


Bitten, prier. Wenn, 

Thun, faire. erlerneu, 
Damit, alin que. Da, 

Müſſen, devoir {être forcé). | Einmal, 

Beide, deux. Wieder wegge— 

die Schweſter, la sœur. hen, 

Sich gleichen, se ressembler. 

Sich entfernen, s'éloigner. Anders, 

das Geld, l'argent. 4 Surüdtreten, 

Mitnehmen, prendre(avecou | Verfolgen, 

_ Sur Soi). Weil, 

die Ehre, l'honneur. bie Wahrheit, 
Erweiſen, — témoigner. 1 Nichts Arges, 

Arbeiten, travailler. der Feind, 


si. 
apprendre. 


puisque, commo. 


une fois. 

(partir de nou- 
veau) s’en re- 
tourner. 

autrement. 

se retirer,  - 

persécuter. 

parce que. 

la vérité. 

point de mal. - - 


” l'ennemi. 


Ich wollte bitten, daß Sie Das thüten, damit id es nicht thun 


mitfite. — Die beiden Schweſtern gleiden fib, nur baf 1 bie eine 


größer ift. — Er entferute fit, obne daß? er Geld mitgenommen 
hatte. — Was hat er dir benn gethan, daß bu ihm biefe Ehre nidt 
ermeifeft ? — Man muf arbeiten, wenn man etwas erlernen mil. 
— Da er einmal gefonimen ift, fo will er nidt wicber meggeben. 
— Daes nidt anders iſt, fo trete id zurück. — Sie verfolgen mi, 
Weil id Die Wahrheit gefagt babe. — Thue ihm nichts Arges, weil 
er bein Feind iſt. — Ich fage dir es, Weil ou mein Freund bift. — 
Ich weiß, daß bu immer berfelbe bift. — Ich glaube nidt, daß er 


e8 thun wird. 


4, nur daß, si ce n’estque. — $. ohne daß, sans que (ou gaus avec l’infiuitif). 
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l’épine. 
la vie. 
la lumière. . ” 


Conjoncetions qui attirent le verbe avant le sujet. 
Denken, __ penser. ter Dorn, 
bie Roſe, la rose. bas Leben, 
Bloß, -- seulement. Das Lit, 
Au, aussi. Erfreuen, 


réjouir, 
ÿ 
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der Gütige, le bon. die Leinwand, le linge. 

der Verſchwender, le prodigue. -/ | bas Tafelgeſchirr, la vaisselle. —. : 

ber Sat, le trésor. © | Babrideinfié, probablement. 

Sammeln, ramasser. Doch, pourtant. 

Dennoch, néanmoins. Können, pouvoir. 

Karl der Kühne, Charles le Témé- | Berfpreden, promettre. 

raire. Wahr, vrai. 

die Verlaſſen- la succession die Fackel, — la torche. 
ſchaft, (héritage). Ungeheuer, immense. 

ber Sorratb, la provision (quan- | Defwegen, c'est pourquoi. 

| tité). Suchen, chercher. 

ber Juwel, le joyau. Nur, seulement. 

bas Buch, le livre. -: | Bfingen, .… cligner. 

bie Tapete, la tapisserie. Borbeifommen, passer devant. 


Ich bente, und mitbin foi bin id. — Nicht Roſen bloß, aud 
Dornen bat bas Leben, — Ihr Licht erfreut, doch madt e8 feinen 
reid 2, — Philipp der Oütige war zu febr3 Verſchwender um 
Schätze zu ſammeln; dennoch fand Karl der Kühne in ſeiner Ver⸗ 
laſſenſchaft einen großen Vorrath an Juwelen, Büchern, Tapeten, 
Leinwand und Tafelgeſchirren. — Ich komme wahrſcheinlich, doch 
kann ich es nicht verſprechen. — Das Wahre iſt eine Fackel, aber 
eine ungeheuere, deßwegen ſuchen wir nur blinzend daran vorbeizu— 
kommen. — Wenn du kommſt, ſo komme ich auch. 


1. und mithin ſo, done. — 2. reich machen, enrichir. — 3. zu ſehr, trop. 


FABLES ET PETITS RECITS. 
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Die Wohlihat. — Le bienfiit 
die Wohlthat, le bienfait. Denn, car. 
der Wohlthäter, le bienfaiteur. die Wolle, la laine. 
Unter, parmi. Nothwendig, nécessaire, 
Fragen, demander. ter Honig, le miel. 
Allerdings, bien certainement. Hingegen, au contraire. 
Erwiedern, répartir (répondre) | Nur, ne …, que. 


bas Schaf, la bichis. Angeuehm, agréable. 


mi 
1e) 2 


Saft bu wohl einen größern Wohlthäter unter ben Thieren, als Ci 
mid ? fragte bie Biene ben Menſchen. — Allerdings! ermieberte J 


dieſer. — 


Und wen? — 


Das Schaf! denn ſeine Wolle iſt mir noth— 


wendig, dein Honig hingegen iſt mir nur angenehm. 


QUESTIONNAIRE OÙ EXERCICES DE CONYERSATION. 


Was fragte Die Biene ? — Wen fragte fie? — Mas ermieberte 
ber Menſch? — Mer ift der größere Wohlthäter des Menſchen? — 
Warum iſt bas Schaf ein größerer Wolthäter als die Biene? — 
Was iſt die Wolle dem Menſchen? — Was iſt ihm der Honig? 


Der Apfel. 
der Hof, la cour. 
— der Oberkämme⸗ le grand cham- 
rer, bellan. | 
Rleiben, habiller 
ber Burpur, la pourpre. 
Herrlich, somptueusement. 
die Freude, la joie. 
Fern, lointain. 
die Jugend, la jeunesse. 
— Anftellen, _ donner. 
bie Œbre, l'honneur. 
— das Gaſtmahl, - le festin. 
-… Saben, … inviter. 
bie Speiſe, le mets. 
Köſtlich, précieux. 
— bas Gefüf, - le vase. 


— die Galbe, 


— 


-. le parfuin. 
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— La pomme. 


die Art, 
Sitzen, 
Oben, 

das Ding, 
die Rechte, 
Satt, 


die Herrlichkeit, 


Erſcheinen, 
Preiſen, 


—.Röthlich, 


Ruhen, 
die Geſtalt, 


Reichen, 
der Fremdling, 


| Durhfdneiben, 


bie Mitte, 


la sorte. 

être assis. 

en haut. 

la chose. 

la droite. 

rassasié. 

la somptuosité. 

apparaitre. , 
estimer (priser). : 


. rouge. 


reposer. — 

la forme, l'ap- | 
parence. 

tendre. 

l'étranger. 

couper en deux. 

le milieu. 


ES war ein rether Mann an dem Hofe des Königs Herodes, der 
war fein Oberkämmerer, und kleidete fit in Purpur, unb lebte 
berrtid unb in Freuden. Da kam zu ibm aus fernem Lande ein 
Freund feiner Fugenb, ben er in langen Jahren nicht geſehen hatte . 


1. ben ex in langen Sabren nicht geſehen hatte, qu il n'avait pas vu depuis de 
longues années. 
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Und der Kämmerer ſtellte ihm zu Ehren? ein großes Gaſtmahl 
an, und {nb alle ſeine Freunde. Auf dem Tiſche ſtanden viele Spei— 
ſen in Gold und Silber und viele köſtliche Gefäße mit Salben und 
Wein von allerlei Art. Und der reiche Mann ſaß oben am Tiſchs 
und war guter Dinge, und zu ſeiner rechten ſaß ſein Freund, der 
aus fernem Lande gekommen war, und file aßen und tranken und 
wurden ſatt. — Da ſprach der Mann aus fernem Lande zu dem 
Kämmerer des Königs: Gold eine Herrlichleit wie in dieſem Hauſe 
iſt, erſcheint mir nicht in meinem Lanbe#! Und er preiste ihn glück— 
lich vor allen Menſchen auf Erden. | 

Aber der reiche Mann, der Kämmerer des Königs, nahm einen 
Apfel von einem goldenen Gefäße. Der Apfel war groß und ſchön, 
und röthlich von außen wie Purpur. Und er nahm den Apfel und 
ſprach: Siehe, dieſer Apfel ruhte auf Gold, und ſeine Geſtalt iſt 
ſehr ſchön! Und reichte ihn dem Fremdling und Freund ſeiner Ju⸗ 
gend. Der Fremdling durchſchnitt den Apfel, und ſieh! in ſeiner 
Mitte war ein Wurm. 


2. ihm zu Ehren, en son honneur. — 3. ſaß oben an Zif, était assis au haut 
de la table. — 4. erſcheint mir nidt in meinem Lande, on ne voit jamais dans 
mon paÿs- — 5, von aufen, l'extérieur. 


QUESTIONNAIRE. 


Wer war an Hofe des Königs? — An welchem Hofe war ein 
reider Mann? — Was war ber reiche Mann am Sofe? — Mie 
fleivete ex id? — Wie lebte er ? — Wer kam ju tpm? — Woher 
fam der Fremde au ihm? — Wer war biefer Fremde? — Hatte der 
Kämmerer den Fremden vor Kurzem geſehen? — Was ſtellte der 
Kämmerer an? — Wem zu Ehren ſtellte der Kämmerer ein Gaſt⸗ 
mahl an? — Wer wurde geladen? — Was ſtand auf dem Tiſche? 
— Worin waren die Speiſen, die Salben und der Wein? — Was 
für Weine waren da? — Wo ſaß der reiche Mann? — Wie war 
ſein Geuüth? — Wer ſaß zu ſeiner Rechten? — Was thaten ſie? 
— Zu wem ſprach der Fremde? — Was ſprach er? — Mie glück⸗ 
lich fhätte ber Srembe ben Rümmerer ? — Was that der reiche 
Mann? — Wie war der Apfel? — Wo ruhte er? — Was geſchah 
mit dem Apfel? — Wer durchſchnitt den Apfel? — Was war in 
der Mitte des Apfels? 


+ 
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Der hungrige Arabe:. — L'arabe affamòô. 
Huugrig, affamé. Liegen, reposer. 
die Wüſte, le désert. Gott, Dieu. 
Berirrt, 6garé. - | Mufbeben, . ramasser. 
die Gefabr, le danger. Die Dattel, la datte. 
Gterben, mourir. die Nuß, la noix. 
Endlich, enfin. _ | Laben, .. réconforter, 
die Baffergrube, la citerne. Die Hoffnung, l'espoir, 
_… Jntreffen, rencontrer. Enthalten, contenir. 
der Pilger, le pèlerin. Ausrufen, s'écrier. 
Tränken, abreuver. die Traurigkeit, la tristesse. 
der Sack, le sac. die Perle, la perle. 


Gin Araber war in der Wüſte verirrt, Zwei Tage fanb er nibts 
au effen, und war in Gefahr vor Hunger au fterbeu, bis ev endlich 
eine von ben Waſſergruben antraf, aus benen tie Pilger ibre Ra- 
meele trünfen, und auf bem Sande einen einen Gad liegen fab. … 
Gott fei gelobt, fagte er, als er ibn aufhob, bas find, glaub’ id, 
Datteln oder Nüſſe. Mie will id mit an ihnen laben! In biejer 
ſüßen Hoffnung öffnete er den Sad, fah was ev enthielt, und rief 
mit Traurigkeit aus: Ad! es find nur Perlen. 


QUESTIONNAIRE. 


Wer war verivrt? — Wo mar Der Araber verirrt? — Mie 
Lange fanb er nichts zu effen? — Sn meldjer Oefabr war er? — 
Was traf ev an? — Wo tränken bie Pilger ihre Rameele ? — Was 
traf der Araber nod au? — Wo lag der Gad? — Mie war der 
Gad, der auf bem Sanbe lag ? — Wer bob Den Gad auf? — Was 
glaubte ber Araber, als ex den Sad aufhob? — Was wollte er 
mit ben gebofften Nüſſen oder Datteln thun? — Was öffnete ex ? 
— Was fab er? — Was enthieit Der Sat? — Wie rief er aus? 
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granfreid. — La France. 


Frankreich, la Franco. Deutſchland, Allemagne. 
Belgien, la Belgique. die Schweiz, la Suisse. 


| — TR — 
Mittelländiſch, méditerranéen. | bas Ufer, la rive. 


bas Deer, la mer. ber Palaft, le palais. 
Syanien, l'Espagne. Link, gauche. 
Umgeben, entourer. | bas Obfervato- l'Observatoire. 
Fruchtbar, ſertile. rium, 
das Getreide, les grains. die Lehranſtalt, l'établissement 
das Oel, l'huile. -_ d'instruction. 
Allerlei, de toutes sortes. | der Einwohner, l'habitant. 


Frankreich, von Belgien, Deutſchland, der Schweiz, bent mittels 
ländiſchen Deere, Spanien und bent atlantifden Ocean umgeben, 
iſt ein grofies fruchtbares Land, reich an Mein, Getreide, Del, 
Obſt und allerlei Früchten. — Paris, eine ber grôfiten Stübte der 
Welt, ift die Reſidenz oder die Hauptſtadt. Diefe Stadt liegt an der 
Seine. Auf bem rechten Ufer bieles Fluſſes ftehen die Tuilerien; 
auf bent linfen bas Obſervatorium und faft alle große Lebranftals 
ten. — Die Cinvobner DE werden voi ben Deutfhen 
Franzoſen genannt. 


QUESTIONNAIRE. 


Bon — Länbern iſt Frankreich umgeben? — Was für ein 
Land iſt Frankreich? — Was für eine Stadt iſt Paris? — An 
welchem Fluß liegt dieſe Stadt? — Wo ſtehen die Tuilerien? — 
An welchem Ufer der Seine ſteht das Obſervatorium oder die 
Sternwarte? — Wie heißen die Einwohner von Frankreich auf 
beutid ? : 
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Friedrich Barbaroſſa. — Frédéric Barberousse. 

Friedrich, Frédéric. -— | bie Bauge, — la joue. 
Barbaroffa, Barberousse. ber Bart, la barbe. 
Mittler (adj. compar.), moyen. | Befbalb, .- c’est pourquoi. 
Grôfe, taille (grandeur). | ber Zahn, la dent. 
Wohlgebaut, bien fait. Fein, mince (fin). 
bie Qaare, les cheveux bie Lippe, la lèvre. 
bie Stirn, le front. Geiter, enjoué. 

- Rräufeln, - friser. ber Blid, le regard, 
die Saut, la peau. der Gang, la démarche. 


Weiß, blanc. Feſt, ferme. 


bie Stimme, 
Rein, 


la voix. 
clair (pur). 


— 


19 — 


das Muſter, 


— die Haltung, — la contenance. 


Männlich, mâle. 
Würdevoll, gravo. 
die Kleidung, le costume. 
Weder ... noch, ni …. ni. 
Geſucht, . recherche: 
Nachläſſig, négligé. 


— 


Verſammeln, 
Geiſtlich, 
Weltlich, 

der Main, 
Erwählen, 
der Herzog, 
Schwaben, 


Einſtimmig, 


le modèle. 
rassembler. 
spirituel. 
temporel. 
le Mein, 


- élire. 


le duc. 
la Souabe. 
à l'unanimité. 


Friedrich war von mittlerer Größe unb moblgebaut, feine Gaare . 
waren blond unb auf ber Gtirn gefräufelt, feine Haut weif, feine 
Wangen roth und fein Bart röthlich, weßhalb ibn bie Italiener 
Barbaroffa nannten. Gr batte ſchöne Zähne, feine Lippen, blaue 
Mugen, einen beitern Blid, Sein Gang war feft; bie Stimme rein, 
bie Saltung männlich und würdevoll; bie Kleidung weder geſucht 
noch nachläſſig. Er hatte Karl den Großen zum Muſter genommen. 
— Um ten März 1152 verſammelten ſich alle geiſtliche und 
weltliche Fürſten des Reiches in Frankfurt am Main, und erwähl— 
ten den Herzog Friedrich von Schwaben einſtimmig zum deutſchen 


Kaiſer 1. 


1. zum Kaiſer erwählen, élire empereur. 


QUESTIONNAIRE. 


Bon welcher Größe war Friedrich Barbaroffa ? — Mie waren 
ſeine Haare? feine Gant ? feine Wangen? fein Bart ? — Was für 
Zähne, Lippen und Augen batte er? — Sprid von feinem Gang, 
feiner Stimme, feiner Saltung und Kleidung. — eu batte er 
An welchem Tag verfammelten fid die 


gum Muſter genommen ? — 


Fürſten? — Wen ermäblten fie zum Kaiſer? — Mie ermüblten ſie 
den Herzog Friedrich? 


Böſe, 
Faſſen, 
Gleißend, 

— der Entſchluß, 
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Der alte Wolf. — Le vieux loup. 


méchant. 
prendre. 


_ rusé. 


— 


la résolution. 


der Schäfer, 
Kommen, 
die Heerden, 
Nah, 


le berger. 
venir. 

les bergeries. 
proche (voisin). 


vie Höhle, 


la tanicre. 
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Schützen, protéger. 

Nennen, nommer. Recht wohl, — parfaitement. 
Blutgierig, sanguinaire. Zufrieden, content. 

der Räuber, le brigand. Denn, car. 

Dod, pourtant. Zahm, _. apprivoisé, 

Wirklich, réellement. Sanftmüthig, doux. 

Freilich, sans doute. bas Tbier, l'animal. 

Müſſen, falloir. Gatt, rassasié. 

bas af, la brebis. Rônnen, pouvoir. 

ber Gunger, la faim. Berfetsen, répliquer. 

Thun, faire. ber Geiz, l'avarice. 

Weh, mal. Nie, ne ... jamais. 


Der böſe Wolf war zu Jahren gefomnien ! und faßte ben gleifien- 
ben Entſchluß, mit ben Schäfern auf einem freundliden Fuß ? zu 
leben. Er machte fit alfo auf3 und kam ju bem Schäfer, beffen 
Heerden feiner Höhle bie nächſten waren. 

Schäfer, ſprach er, du neunſt mich den blutgierigen Räuber, der 
ich doch wirklich nicht bin. Freilich muß ich mich an deine Schafe 
balten #, wenn mich bungert5, denn Hunger thut weh. Schütze 
mich bloß vor dem Hunger, mache mich nur ſatt?, und du ſollſt 
mit mir recht wohl zufrieden ſein. Denn ich bin wirklich das 
zahmſte, ſanftmüthigſte Thier, wenn ich ſatt bin. 

Wenn du ſatt biſt? Das kann wohl ſein, verſetzte der Schäfer. 
Aber wenn biſt du denn ſatt? Du und der Geiz werden es nie. 
Geh deinen Weg?! 


1. zu Jahren kommen, vieillir. — 2. auf einem freundlichen Fuß leben, vivre 
sur un bon pied. — 3. ſich aufmachen, se mettre eu route. — 4. ſich halten, s'en 
tenir (prendre). — 5. wenn mid Gungert, quand j'ai faim. — 6. fatt maden, 


rassasier. — 7. geb’ beinen eg, passe ton chemin. 


| QUESTIONNAIRE. 

Wer war zu Jabren gekommen? — Welchen Entſchluß faßte der 
Wolf, ter su Jabren gefommen war? — Mit wem wollte er auf 
freunvlidem Fuße leben? — Zu welchem Sdüfer Fan er? — 
Was fagte er sum Schäfer? — Wie nennt ber Schäfer den Wolf? 

— Bas muf ver Wolf thun, wenn er hungrig ift? — Was für ein 
Thier ift ver Wolf, menn er fatt ift? — Was antwortete ber Shü- 
fer bent Bolfe? — Wann wirb ber Wolf fatt? — Wer wird fatt 
wie ter Wolf? — Mas befabl ber Schäfer ven Wolfe? 


î 


dinairement. 

Kunſtvoll, - ingénieux. 

bas Werkzeug, -. l'instrument. 

Die Seele, l'âme. 

Viel, beaucoup (nombreux). 

Flüſſig, liquido. 

Feſt, solide. 

der Theil, la partie. 


D. de 


Der menſchliche Körper. — Le corps buwain. | 


Bewundernswürdig, merveilleux. 
Höchſt, (très-hautement) extraor- 


Bufammenfeten, composer. 


Faſt, presquo. 
Unzüblbar, -- innombrable. 
Bilven, former. 


die Maſchine, la machine. 


bus Band, 
Oft, 
Aufmerfiam, 


Genug, 
Betrachten, 
Können, 
Weil, 
Vorzüglich, 
die Macht, 
die Weisheit, 
der Schöpfer, 
Kennen, 
Verehren, 
Lehren, 


le lien. 
souvent. 
attentif {attenti- 
vement'. 
assez, 
examiner. 
pouvoir. 
parce que. 


… particulièrement. 


la puissance. 
la sagesse. 
le Créateur. 
connaître. 
vénérer. 
apprendre. 


Der Körper des Menſchen, dieſes bewundernswürdige und höchſt 
kunſtvolle Werkzeng der Seele, iſt aus vielen flüſſigen und feſten 
Theilen zuſammengeſetzt, und alle dieſe faſt unzählbaren Theile 
bilden eine Maſchine, deren Band wir nicht oft und aufmerkſam 
genug betrachten können, weil ſie uns vorzüglich die Macht und 
Weisheit des Schöpfers kennen und verehren lehren. 


QUESTIONNAIRE. 


Was ift der menfolide Körper? — Weſſen Berfjeug ift er ? 
— Woraus beſteht unfer Körper? — Was bilden die unzählbaren 
Theile des menſchlichen Körpers? — Kann man bas Band dieſer 
Theile oft genug betrachten? — Was lehren ſie uns ? — ea leh⸗ 


ren ſie verehren? 


Zeiteintheilung. — Division du tèmps. 


bie Beiteintbei- la division du 


fung, temps. 
Bervegen, mouvoir. 
Un, autour de. 


bie Gefunbe, 
ber Monat, 
Nämlich, 

die Woche 


la seconde. 

le mois. 

savoir (conj.). 

la semaine. 
35. 
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Heißen, s'appeler. dreitag, vendredi. 
Sonntag, dimanche. Samſtag, (Sonnabent), samedi. 
Montag, lundi. Œntbalten, renfermer. 
Dienftag, mardi. Zählen, compter. 
Mittwoch, mercredi. das Schaltjahr, l'année bissex- 
Donnerftag, jeudi. tile. 


Unfere Erde bewegt fid) um bie Sonne, unb zwar binnen einer 
Beit von 365 Lagen 5 Stunben 48 Minnten und 51 Sefunben, 
ober einem Sabre. — Das Jabr wird in 12 Monate eingetheilt, 
nämlid : Januar, Gebruar, März, April, Mai, Juni, Juli, Au: 
guft, September, Oftober, November Degember. — Die 7 Tage 
der Woche beifen : Sonntag, Montag, Dienftag, Mittwoch, Don- 
nerſtag, Freitag, Samſtag ober Sonnabend. — Der Tag enthält 
24 Gtunben, bie Stunbe 60 Minuten, bie Minute 60 Sefunben. 
— Das Fabr, in weldem der Monat Hebruar 29 Tage zählt, 
heißt Schaltjahr. 

| QUESTIONNAIRE. 

In welchem Zeitraum bemegt fi die Erbe um bie Sonne? — 
Wie wirb bas Jahr eingetheilt? — Wie heißen die zwölf Monate? 
— Wie viel Stunden enthält der Tag? — Wie viel Minuten die 
Stunde? — Mie viel Sekunden die Minute? — Was iſt ein 
Schaltjahr? | | 
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Gafontala. — Sakontala. 
Schön, beau. Fern, loin. 
Liebenswürdig, aimable. 5 | bas Gewühl, — la mêlée. ‘:: ‘: 
die Königin, la reine. die Schlacht, la bataille. 
Snbien, les Indes. ber Smerz, la douleur. 
Feiern, célébrer. | Gerb, . (acerbe) amer. 
ber Tag, le jour. Madden, (faire) rendre. 
bie Geburt, la naissance. ber Getreue, le fidèle. 
Furchtbar, redoutable. der Streit, la lutte. 
der Krieg, la guerre Fallen, tomber. 
bas Land, le pays. der Diener, le serviteur. 
Verheeren, ravager. der König, le roi. 
der Herrſcher, le dominateur. Obwohl, quoiquo. 


der Gemahl, l'époux. die Wohlthat, le bienfait. 


ET 


Rrôner, * couronner {combler). | bag Thal, la vallée. 
Darnm, -. c'est pourquoi. - | Meberreihen, - (remettre) ap- 
Weinen, pleurer. porter. 
der Tod, la mort. Zerreißen, déchirer. 
Treten, marcher (s’avancer). | bas Herz, le cœur. 
die Dienerin, servante (suivante). | Œrfreuen, réjouir. 
Tranernd, — affligé. Jedoch, néanmoins. 
die Fürſtin, la princesso. Führen, conduiro. 
Sprechen, dire. bie Gate, le don. 

der Brame, le Brame. Erkennen, reconnaître. 
die Blume, la fleur. Bleiben, rester. 


Sakontala, die ſchönſte und liebenswürdigſte unter den Königin— 
nen Indiens, feierte den Tag ihrer Geburt mit ſtillem Gebet zu 
Brama 1. Denn ein furchtbarer Krieg hatte das Land verheert, und 


der Herrſcher Indiens, ihr Gemahl, war fern von ihr im Gewühl — 


der Schlachten. Aber, was ihren Schmerz noch herber machte, viele 


der Getreuen des Landes waren im Streit gefallen, und andere 


Diener des Koönigs, obwohl er fie mit Wohlthaten gekrönt hatte, 


waren abtrünnig geworden 2. Darum weinte Sakontala im Stillen, 
und der Tag ihrer Geburt war ihr wie ein Tag des Todes. Da 


trat eine Dienerin herein zu der trauernden Fürſtin und ſprach: 


Sieh's, der Brame iſt Da, der Dir die Blumen ſeines Thales über 


reicht. — Aber Sakontala ſprach: Mie könnten Blumen mein zer⸗ 
riſſenes Herz erfreuen? Jedoch führet ihn zu mir, damit ich aus 
ſeiner Gabe erkenne, daß die Liebe treuer Eiufalt 4 mix bleibt, 


4. mit ſtillem Gebet zu Brama, en adressant à Brama des prières silen- 


cieuses. — 2. abtritnnig werben, faire défection (trahir). — 3. Sieh' (impéra- . : 


tif de feben, employé ici comme interjection), voici, voila. — 4. bie Liebe 
treuer Œinfalt (littér. : l'amour de la simplicité), l'amitié simple et sincère. 


QUESTIONNAIRE. 


Wer war Sakontala? — Mas feierte fie? — Mie feierte fie 
ire Geburt? — Was batte das Land verbeert ? — Wer mar Sa: 
kontala's Gemahl? — Wo mar er ? — Was vermehrte Satonta- 
la's Schmerz? — Wo fielen die Getreuen ? — Was thaten anbere 
Diener ? — Womit hatte der König diefelben gefrônt? — Warum 
weinte Safontala? — Wie war ihr der Tag ihrer Geburt? — 
Wer trat herein? — Zu wem trat Die Dienerin? — Wer war ba? 
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— Was überreidte ber Brame? — Was antwortete Sakontala der 
Dienerin? — Was können Blumen nidt bewirlen?— Was befabl 
fie der Dienerin? — Mas wollte Die Fürſtin aus der Gabe er- 
fenuen ? 
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Das fuge Waſſer. — L'eau douce. 


ber Strom, - le fleuve. 1 bas Sbiff, le bateau. 


ber Fluß, la rivière. Darauf, y (là-dessus. 
ber Bad, le ruisseau. Fahren, voyager. 
Fließen, couler. —4 Schiffbar, — navigable. 
bas Gewäſſer, le cours d'eau.---| bie Vertiefung, le creux. — 
Breit, : large. Woran, où (sur lequel). 
Tief, profond. vas Bett, le lit. 

bie Strede, l'espace. -.| ber Rand, — le bord. 

Sid enbigen, se terminer. bas Ufer, la rive. 


Sid vereinigen, se réunir. - - 


Das ſüße Waſſer, weldes bie Lünber ber Erbe durchſtrömt, wird 
entweber ein Strom, ober ein Fluß, over ein Bach genannt. — 
Unter Strômen verſteht manu grofie fliefienbe Gemäffer, welche febr 
breit unb tief finb, eine ſehr große Strede Sanbes burdfliefen, 
und fid in Meere enbigen. Die Flüſſe vereinigen fit mit ben 
Gtrômen, unb finb zum Theil aud febr breit und tief. — — Wenn 
ein Strom ober ein Fluß fo tief iſt, daß man mit großen Schiffen 
barauf fabren fann, fo wird er fbiffbar genannt. Die Bertiefung, 
worin bas Waſſer eines Fluſſes ober Stromes flieft, heißt bas 
Bett. Der Rand des Bettes wird Ufer genannt. 


QUESTIONNAIRE. 


Wie heißt bas ſüße Waſſer, bas die Länder der Erde durch⸗ 
ſtrömt? — Was verſteht man unter Strom? — Wo endigen ſich 
die Strôme ? — Womit vereinigen ſich die Flüſſe? — Wann ift der 
Strom ſchiffbar? — Was wird Bett eines Fluſſes genannt? — 
Wie nennt man ben Rand des Bettes ? 


— 
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Dis Thiere. — Les animaux. | 
bas Thier, Panimal. Leiten, guider. 
die Luft, l'air. + Betvabren, — garantir. 
die Klaſſe, la classe. Schädlich,. nuisible. 
Gintheileu, diviser. À Œrfeten,  -- suppléer. 
bas Säugethier, le mammifere. Der Mangel, le défaut (manque). 
ber Bogel, l'oiseau. An, de. 
die Ampbibie,  l'amphibie. die Bernunft, la raison. 
ber Gif, - le poisson. Bewundernswürdig, admirable 
bas Inſekt, Jinsecte. die Spinne,  l’araignée. . 
der Wurm, le ver. Künſtlich, fait avéc art (in- 
Gemein, commun. — génieux). 
ber Mund, la bouche.  - | bas Gemebe, -_le tissu. 
Dur, | au moyen de. Bauen, bâtir. | 
bie Nahrung, la nourriture. bie Schwalbe, l'hirondelle. 
Bufitbren, procurer (amener). bas Neſt, le nid. 
der NRaturtriek, le penchant na- | Bereiten, disposer. 

turel. bie Biene, l'abeille. 
der Snftintt, l'instinct. A4 bie Selle, — l’alvéole. 


Die Thiere leben auf und in der Erde, im Waſſer und in ber 


Quft. Pan fann fie in ſechs Klaſſen eintheilen : Die Süugetbiere, 


Vögel, Amphibien, Fiſche, Inſekten und Würmer. Alle Thiere ha- 
ben dieß mit einander! gemein, daß fie einen Munb haben, durch 
welden fie ben Körper feine Nahrung gufibren. Sie werden von 
ibrem Naturtriebe over Inſtinkt geleitet, und vor Allem bewahrt?, :. 
was ibnen ſchaͤdlich fein fann. Dieje Naturtriebe erfeben bei ihnen — 
ben Mangel an Bernunft, unb find bei manchen Thieren bewun—⸗ 
dernswürdig. So madt bie Spinne ihr künſtliches Gemebe, fo baut 
bie Schwalbe ibr Neſt. So bereitet die Biene ibre künſtlichen Zellen. 


4. mit einanber, l’une avec l’autre. — 2 vor Alert bemabrt, garanti de 


tout. 


QUESTIONNAIRE. 


Woo leben bie Thiere? — Wie kann man die Thiere eintheilen? 
— Was haben ſie mit einander gemein? — Wodurch führen ſie die 
Nahrung dent Körper zu? — Wovon werden fie geleitet? — Was 
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erſetzt der Inſtinkt? — Welches Thier macht ein — 7 — Ge⸗ 
webe? — Was baut die Schwalbe? — Wie find die — welche 
die Biene bereitet? 
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Pie Erdre. — La terre. 
bie Œrbe, la terre. — ['Betragen,  … comporter. 
Bifben, former. . bie Meile, le mille. 
Klein, petit. die Reiſe, : le voyage. 
ber Tbeil, la partie. -- | bie Erdkugel, - le globe de la 
bas Weltall, l'univers. terre. 
bas Waſſer, l'eau. bas Sabr, l'année. 
Œinnebmen, : occuper. Vollenden, accomplir. 
die Oberfläche, la surface. das Bild, l'image. 
Ganz, tout (entier). - | Darftellen, . représenter. 
bas £anb, la terre (ferme). | tie Lanbfarte, -. la carte géogra- 
Heißen, s’appeler. . phique. 


Die Erbe ift ſehr groß und bildet 9— nur einen fleinen Theil bes 
Weltalls; fie bat eine Éugelartige Geftalt 1. — Das Waſſer nimmt 
auf ber Oberfläde bec ganzen Erde nod einmal fo viel2 Plats ein, 
als bas Lanb; es heißt Deer, See oder Ocean. — Der gange 
Weg un die Erde“ beträgt ungefäbr 4500 Meilen. — Ejne Reiſe 
um die Erdkugel fann in einem Fabre vollenbet merben. Die Bif- 
ber, auf welchen bie Erde oder ein Theil ber Erde im Kleinen 
bargeftelt ift, beigen Landkarten. 


1. fie Hat eine kugelförmige Geftalt, elle a la forme d'un globe. — 2. noch cins 
mal fo viel, deux fois plus ou les deux tiers. — 3. Deer el See sont syno- 
nymes et signifient mer. — 4. ber Weg um bie Erde, la circonférence de la 
terre (la route autour de la terre). 


QUESTIONNAIRE. 


Iſt die Erde groß? — Welchen Theil des Weltalls bildet fie ? 
— Was für eine Geſtalt bat Île? — Nimmt das Waſſer mehr 
oder weniger Platz ein als das feſte Land? — Wie heißt das große 
Waſſer? — Wie viel Meilen beträgt der Weg um die Erde? — 
Wie viel Zeit dauert die Reiſe um die Erdkugel? 2 — Mas iſt eine 
Landkarte? — Was ſtellt ſie dar? 


—— 
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Der Schmuck einer Mutter. — La parure d'une mère. 

— ber Schmuck, - la parure. | Grbalten, recevoir. 
die Mômerin, la Romaine. Erzählen, raconter. 
Etwa, environ. Nun, après cela (littér.: main- 
die Geburt, la naissance. tenant). 
Erziehen, élever. Nengierig, curieux. 

-- bte Sorgfalt, - le soin. 4 Forſchen, … s'informer. 
Auferorbentlié, extraordinaire. . | bas Geſchpräch, la convorsation. 
bie Sürtlihfeit, la tendresse. :-} ber Unterridt, la leçon (l'école): 
Einſt, un jour. Faſſen, prendro. 
Römiſch, romain. Vorſtellen, présenter. 
der Beſuch, la visite, _ | Snbem, tandis que. 


Gornelia, eine eble Rômerin, bie etwa 200 Jahre vor Cbrifti 
Geburt lebte, ergog ibre Kinder init ber grôfiten Sorgfalt, und 
liebte ſie mit außerordentlicher Zärtlichkeit. Als einft eine andere 
römiſche Srau, von ber fle einen Beſuch erhielt, von ihrem vielen 
Schmuck erzählte, und nun neugierig nach den Kleinodien der Cor⸗ 
nelia forſchte, zog dieſe das Geſpräch ſo lange hin, bis ihre Kinder 
aus dem Unterricht kamen. Da faßte ſie ſolche bei der Hand und 
ſtellte ſie der Fremden Dot indem ſie die Worte ſprach: Hier, dieſe 
ſind mein Schmud. | 

QUESTIONNAIRE. 


Wer war Cornelia ? — Lebte fie vor ober nach Chriſti Geburt? 
— Wie erzog fie ire Rinder ? — Mie liebte fie diefelben ? — Wer 
beſuchte ſie? — Wovon fprad Die Grau, die fie beſuchte? — Wor⸗ 
nad fragte biefelbe? — Mie lange zog Cornelia das Geſpräch 
bin ? — Woher famen ihre Rinber ? — Wem ſtellte Cornelia ihre 
Rinber vor ?-— Was ſprach fie ? 
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Die Baume. — Les arbres. 


der Baum, l'arbre. Stark, ſort. 
der Stamm, le tronc. bdie Wurzel, la racino. 


9* 
— 


la brancho. 
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der Aſt, Tragen, porter. 

der Zweig, le rameau. Obſtbaum, arbre à fruit. 
die Knoſpe, le bourgeon. bie Gide, le chêne. 

die Blüthe, la fleur. bie Buche, le hêtre. 

bas Blatt, la feuille. ber Wait, * la forêt. 

die Frucht, le fruit. Brennholz, bois à bruͤler. 
die Rinde, l'écorce. die Aſche, la cendro. 
Schützen, protéger. die Ulme, l'orme, 

Liegen, se trouver. die Weide, le saule. 

ber Baft, le liber. bie Pappel, -- le peuplier. 
Bei, mou. -. | bie Linbe, -. le tilleul. 

bas Sols, le bois. bie wifbe Raftanie, le marronnier. 
ber ©plint, l'aubier. Fremd, étranger. 
Nennen, nommer. Häufig, fréquemment. 
Eßbar, - comestible. Pflangen, planter. 


Die Bäume baben einen Stamm, ftarte Wurzeln, Aeſte, Zweige, 
Knospen, Blüthen, Blätter und Früchte. — Die Rinde ſchützt ben 
Stamm. Unter der Rinde liegt bet Baſt und unter biefem bas 
weiche Sols, welches man Splint nennt. Diejenigen Bäume, melde 
efbare Früchte tragen, beifen Obſtbäume. Die Ciden und Buchen, 
find bie größten unb ftürfften Büume unſerer Wälder. Das Bu— 
chenholz ift bas befte Brennbolz und gibt febr gute Aſche. Die Ulme, 
bie Weide, vie Pappel, die Linde und die wilde Raftanie find frembe 
Bäume, bie aber jebt ! häufig? gepflanzt werden. 

4. bie aber jegt, qui aujourd'hui pourtant. — 2. häufig, fréquemment (en 
grande quantité). 

QUESTINNNAIRE. 


Was haben bie Bäume? — Mas fbiütt ven Stamn? — Bo 
liegt ber Baft? — Was liegt unter ven Baft? — Wie nennt man 
bas weiche Holz? — Was beift man Obſtbäume? — Welches 
ſind die größten und ſtärkſten Bäume unſerer Wälder? — Welcher 
Baum gibt gutes Brennholz und gnte Aſche? — Was für Bänme 
ſind die Weiden, die Pappeln und die Linbeu ? 
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Rußland. — La Russie. 
la Russio. JDaher, 


Rußland, par suilo. 


Î 


— 


— 
Verſchieden, divers. Weit, doin. 
die Beſchaffenheit, le caractère der Mittag, le midi. 
(climat). der Lorbeerbaum, le laurier. 
bas Geftrüud, l'arbrisseau bas Getreibe, le grain. 
bie Beere, la baie. + | MBorunter,- parmi ceux-là, 
… bas Pelzthier, l'animal à fourrure. | ber Reis, le riz. 
bie Menge, la quantité. bas Rameel, le chameau. 
bas Federvieh, la volaille. Gewöbnlich, habituel. 
der Theil, la partie. —das Laſtthier, la bête de somme. 
- Gervorbriugen, produire. . der Büffelots, le buffle. 
ber Boben, le sol. Bieben (v. act), tirer. 
bie Gerfte, - l'orge. ber Bflug,  : la charrue. 
Mittäglich, méridionai. der Landſtrich, la contrée. - 
der Ackerbau, l'agriculture. Wohnen, habiter. 
das Obſt, les fruits (de‘ | bie Hütte, la butte. 
| l'arbre). : . | bas Beit, la tente. 
bie Viehzucht, l'éducation du | Sieben (v.n.), se transporter. 
bétail. bie Oeerbe, . le troupeau. 
Wild, sauvage. bie Hauptſtadt, la capitale. 
Ungebeuer, : immense. Polen, la Pologne. 
- bie Balbung,- l'espace boisé. 1 Warſchan, Varsovie. 


Rußland ift bas größte Land von Europa, und baber von ſehr 
verfdiebener Beſchaffenheit. Fm Norden finbet nan nur Geſträuche, 
Beeren, Pelzthiere in großer Menge, Fiſche und Federvieh. In ei⸗ 
nem anderen Theile des Landes bringt der Boden Gerſte und einige 
Gartenfrüchte hervor, und die mittäglichen Gegenden baben Acker⸗ 
bau und gute Viehzucht, wilde Pferde und ungeheure Waldungen. 
Noch weiter gegen Mittag bringt das Land Wein, Obſt, Lorbeer⸗ 
bäume und Getreide, worunter auch der Reis iſt, in Menge hervor. 
In dieſen Gegenden ſind die Eſel und die Kameele die gewöhnli⸗ 
chen Laſtthiere; die Büffelochſen ziehen den Pflug. Viele Bewohner 
dieſes fruchtbaren Landſtrichs wohuen in Hütten oder Zelten, und 
ziehen mit ihren Heerden aus einer Gegend in die andere. Die 
Hauptſtadt Rußlands und Reſidenz des Kaiſers heißt Petersburg. 
Dem Kaiſer von Rußland gehört auch das Königreich Polen mit 
der Hauptſtadt Warſchau. 

QUESTIONNAIRE. 


Welches ift das grôfite Lanb von Europa? — Iſt Rußland von 
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gleichförmiger Beſchaffenheit? — Was finbet man im nôroliden 
Rußland? — Was bringt ein anderer Theil bervor? — Welche 
Gegenden von Rußland haben Ackerbau und Viehzucht? — Wo 
findet man auch Wein uno Obſt, und ſelbſt Lorbeerbäume? — Wo 
wohnen viele Einwohner dieſes Landes? — Was thun einige? — 
Welches iſt die Hauptſtadt von Rußland? — Men gebôrt das 
Königreich Polen? — Wie heißt die Hauptſtadt von Polen? 
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An die Cicade. — À la cigale. 
bie Cicade, la cigale. Süf, doux. 
Selig, béni (heureux). | ber Frühling, le printemps. 
Lieb, cher. der Bote, le messager. 
gering, .- faible. die Muſe, la muse. 
der Trank, la boisson. - | Gifberftimme, voix argentine. -- 
Begeiftern, animer. Ergreifen, saisir. 
Singen, chanter. | bas After, la vieillesse. 
Gebôven, . appartenir. Weiſe, | sage. 
Eigen, propro. Zart, tendre. 
Bringen, apporter. ber Didter, le poële. 
bie Adersleute, les paysans. | bas Blut, le sang. 
die Greunbin, l'amie. Geboren, né. 
Unbeſchädigt, à qui on ne fait-F Leibenlos, - sans souffrance. 

pas de mal. die Tochter, la fille. 
ber Sterblie, le mortel. Faſt, presqus. 
Verehren, respecter. Vergleichen, comparer. 


Gelig bift bu, Liebe Pleine, 
Die bu auf der Bäume Zweigen, 
Don geringem Trank begeiftert, 
Singend, wie ein Rônig lebeft! 
- Dir gebüret eigen Ales, 
Was bu auf ben Feldern ſieheſt; 
| Ales, was bie Stunben bringen. 
1. Du... bie bu, toi qui (on répète souvent, après le pronom relatif, le pro - 
nom personnel antécédent, afin de pouvoir mettre le verbe à la même personne 


que le pronom personnel, le pronom relatif demandant, en allemand, la troi- 
sième personne). 
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Lebeſt uuter Ackersleuten, 

— Ihre Freundin, unbeſchädigt, 
Du den Sterblichen Verehrte, 
Süßen Frühlings ſüßer Bote, 
Ja, dich lieben alle Muſen, 

Phöbus ſelber muß dich lieben, 
… Geben bir die Silberſtimme; 
Dich ergreifet nie bas Alter, 
Weiſe, zarte Didterfreundin. 
Ohne Fleiſch und Blut geboren, 
Leidenloſe Erdentochter, 
Faſt den Göttern zu vergleichen. (Göthe.) 


2 


QUESTIONNAIRE. 


Wer ift felig? — Wo Lebt die Cicade? — Wovon lebt fie? — 
Wie lebt ſie? — Was gehöret ihr? — Unter was für Leuten lebt 
ſie? — Wer iſt die Freundin der Ackersleute? — Wer liebt die 
Cicade? — Wer gab ihr eine Silberſtimme? — Ergreift ſie das 
Alter? — Mie iſt fie geboren ? — Mit wem iſt fie faſt zu ver⸗ 
gleichen? 
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Der Spaziergang. — la promenade. 


Es war ein ſchöner Sonntag-Nabmittag, Die Sonne fbien 
recht be, unb bie Luft war ganz warm. Da fagte ber Vater zu 
feinem Sobne unb feiner Tochter: „Fritz und Eva, wir wollen ei- 
nen Spaziergang imaden.n Die Rinber waren fogleid bereit und 
ſprangen! unb büpften voller Freuden? neben dem Bater her. Sie 
famen in bas Feld. Die Lerden ſchwangen ſichs trilernb in bie . 
Luft, und aus dem naben Walde rief # der Kukuk. Sie gingen meiter 


… nb gelangten an einen Rornader. „Wißt ihr audu, fragte der Va— 


tev, „wie man biefe Pflange nennt? — O ja, verfette Eva, nan 
heißt fie Rorn.s Fritz wußte * nod nidt, baf ber Müller aus ben 
4. fprangen, passé de fpringen, sauter. — 2. hüpften voller Sreuben … ber, 


bondissaient de joie. — 3. f@ivangen fit, passé de fit ſchwingen, s'élever. — 
4. rief, passé de vufen, appeler. — 5, wufte, passé de wiffen, savoir, 


La 
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Körnern des Horus Mehl mahlt. Eva fagte ihm auch, wie der Bä⸗ 
der aus Rorumebl bas Schwarzbrod backt. 

Vater und Kinder famen6 an einen anberen Aer. Da fragte 
Fritz: «Was ftebt benn auf dieſem Uder? — Das ift Weizen, 
fprad) ber Vater. Aus Weizenmehl bäckt der Bäcker Wecke und 
Kuchen. — Ach, wenn es doch lauter Weizen? gäbe, ſagte Fritz, fo 
könnten wir doch jeden Tag Kuchen eſſen! — Brod iſt geſünder und 
nahrhafter, mein lieber Rribu, verſetzte der Vater. 

Sie gingen nun weiter und gelangten an ein Gerſtenfeld. Der 
Vater ſprach: „Aus dem Gerſtenmehle wird ebenfalls Brod geba⸗ 
cken. — Ich, ſagte Eva, habe aber auch ſchon geſehen, wie der 
Oheim aus den Körnern der Gerſte Malz machte, woraus er dann 
bas braune Bier bereitete. 

Neben dem Gerſtenfelde war ein Acker mit Hafer. Der Vater 
wies darauf hin und ſprach: „Aus dem Hafer macht man Grütze. 
Vorzüglich wird er aber als Futter für die Pferde benutzt.“ 

„Eva, mas wächſ't aber hier an dieſem Kraute, unten im Poben ?u 
fragte der Vater. — Gi, bas weiß id, ſagte Eva; es find Rartof- 
feln! — Sa, fprad ber Bater, e8 find die Rartoffeln, welche wir 
Alle fo gern effen. « 

Vater und Rinber ſetzten barauf ihren Weg auf's Nene fort, und 
ſie kamen an Klee⸗,, Mohn-, Hanf⸗, Flachs-, Rüben⸗ und anderen 
Aeckern vorbei. Vor jedem dieſer Aecker machte der Vater Halt, 
forberte die Kinder auf, die Pflanzen, welche darauf wuchſen, ge- 
nau zu betrachten und ſagte ihnen dann Einiges von bem Nutzen 
derſelben. „Mit Rleeu, ſprach er, nfüttert man das Vieh. Aus dem 
Hanfe und dem Flachſe wird Garn geſponnen, woraus der Weber 
die Leinwand webt. Aus den Körnern des Mohns wird das 
Mohnöl geſchlagen, und aus ſeinem grünen Stengel und ſeiner 
Kapſel wird eine Arznei, das Schlaf erregende Opium, bereitet.⸗ 


6. kamen, passé de kommen, venir. — 7. wenn es doch lauter Weizen, si seule- 
ment il ne poussait que du froment! — 8. Einiges, quelque chose (quelques 
mots). 
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Der Miller, fein Sohn und der Efel. — Le meunier, son îls 
et l'âne. 


Gin Müller veitet auf einem Eſel nach Sans, und Lift feinen 
Buben zu Fuß neben ber laufen. Kommt ein Wanderer nnd faat : 
„Das iſt nidt recht, Vater, daß Ihr reitet und laßt Euren Sohn 
laufen; Ihr habt ſtärkere Glieder/. Da ſtieg! der Vater vom Eſel 
herab und ließ 2 ben Sohn reiten. Kommt wieder ein Wandersmann 
und ſagt: „Das iſt nicht recht, Burſche, daß du reiteſt und läſſeſt 
deinen Vater zu Fuß gehen. Du haſt jüngere Beine./ Da ſaßen3 
beide auf, und ritten eine Strecke. Kommt ein dritter Wandersmann 
und ſagt: „Was iſt das für ein Unverſtand, Zwei Kerle auf Einem 
ſchwachen Thier. Sollte man nicht einen Stock nehmen und Euch 
beide hinabjagen ?4 — Da ſtiegen beide ab und gingen 4 ſelb dritts 
zu Fuß, rechts und links der Vater und Sohn, in der Mitte der 
Eſel. Kommt ein vierter Wandersmann und ſagt: „Ihr ſeid drei 
curioſe Geſellen. Iſt's nicht genug, wenn zwei zu Fuß gehen? Geht's 
nicht leichter, wenn Einer von Euch reitet ?4 Da banb 6 der Vater 
bem Eſel bie vorbern Beine zuſammen, und der Sobn band ibm 
die bintern Seine zuſammen, 3ogen7 einen ftarfen Baumpfahl durch, 
ber an ber Straße flant, und trugen ben Eſel auf der Achſel 
bem. — Man fann es nie Allen recht madens. | 

4. ſtieg... berab, passé de berabfteigen, descendre. — 2, lief, passé de laffen, 
laisser (devant un infinitif : faire). — 3. faÿen .… auf, passé de auffiten, monter 
(sur un cheval,sur un âne, etc.). — 4, gingen, passé de geben, aller. — 
5. ſelb britt, tous les trois. — 6. banb... gujammen, de gnfammenbinben, lier 


ensemble (lier). — 7. gogen.… durch, de durchziehen, passer? — 8. Man... mas 
ten, on ne peut pas plaire à tout le monde, 
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Unser Garten. — Notre jardin. | 
Unser Garten befindet sich bei unserm Hause. Derselbe 
ist fünfzig Schritte lang und dreissig Schritte breit. Er 


wird durch breite Wege in vier Felder eingetheilt, und 
jedes Feld zerfällt wieder durch schmale Wege in zwanzig 
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Beete 1 An den breiten Wegen ziehen schmale Beete hin. 
D'e werden Rabatten ? genannt. 

Im Frühjahre wirJ der Garten gegraben3 und geharkt. 
Auf die Rabatten werden Blumen gesäet und gepflanzt, 
auf die übrigen Beete aber KüchenkräuterS. Die Bäume 
werden nicht bloss vom Moose und von den Raupen- 
nestern befreit, sondern auch beschnitten 6. Alles fängt?7 
qun an zu keïmen, zu wachsen und zu blühen. Mein Va- 
ter arbeitet fast jeden Tag ein paar Stunden in unserm 
Garten. Er reutet8 das Unkraut aus, bindetdie schwachen 
Pflanzen an Stôckchen und Pfähle® und begiesst bai tro- 
ckenem Wetter die Gewächse; zuweilen lies’t!9 er auch 
die Raupen von dem Gemüse. 

In unserm Garten ist es darum auch sehr schôn. Hier 
triffst du nicht nur das gewühnliche Obst, nämlich Kir- 
schen, Pflaumen, Aepfel, Birnen, Johannisbeeren, und 
Erdbeeren, sondern auch Aprikosen, Pfrsiche, Mandeln, 
Feigen und Weintrauben aller Art. Die Rabatten prangen 
mit Tulpen, Hyazinthen, Narcissen, Aurikelu, Nelken, Vio- 
len, Levkojen11, Grasblumen!?, Balsaminen, und Rosen. 

Auf den übrigen Beeten wachsen Petersilie Sellerie, 
Kerbel, Zwiebeln, Salat, Gurken, Bohnen, Rettige, Wir- 
siog, Weisskraut, rômischer Kohl, Kohlrabi u. dgl. 18. 
Diese Kräuter werden in der Küche verbraucht und daher 
Küchenkräuter genannt. In unserm Garten ist auch eine 
Laube. Bei schônem Wetter speisen wir an Sonn- und 
Festtagen FA Der Spatz, die Grasmückei#, die Nachti- 


1. das Beet, la ie (couche, parterre, carreau). — 2. bie Nabatte, la 
plate-bande. — 3. gegraben, participe passé de graben, bôcher. — 4. harken, 
piôcher (labourer). — 5. Küchentraut, herbe potagère. — 6. beſchnitten, par- 
ticipe passé de bef®neiben, tailler. — ‘7. fängt an, de anfangen, commencer. 
— 8. reutet aus, de augreuten, bas Unkraut auSreuten, arracher l’ivraie. — 
9. ber Pfahl, le pieu (en parlant du jardin tuteur). — 10. fief't, présent de 
l'indicatif de tefen, lire ou cueillir; bie Staupén vom Gemitfe lejen, écheniller 
les plantes légumineuses. —411. £evtojen, giroflée. — 12. Graësblume, pâque- 
rette (matguerite). — 43. u. tgi , abréviation pour und bergleigen, qui signifie 
littéralement : et des choses tn BL on + traduire par ete. — 
44. Gratruide, fauvelle, 
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sall, das Schwarzkôpfchen und der Stieglitz machen uus 
Tafelmusik. Da sind wir denn Alle recht froh und vergnügt. 
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Mein Pläaͤtzchen. — Ma place. 
Ich iweif 1 ein hübſches Plätzchen, 
Wo gar zu gern id) bin; | 
Otfft leg? id, wie ein Kätzchen, 
Zum Schlafen midi babin. 


Ich fite, wie ein Bienchen, 
An dieſem hübſchen Ort 

Und ſpiel', wie ein Kaninchen, 
Und freu' mich immerfort. 


Ich hüpſ' hinauf, herunter 
Mit leichtem, heiterm Sinn; 
Ich ſuch' ihn, wenn ich munter, 
Und wenn ich traurig bin. 


Soll ich das Plätzchen nennen? 
So höret an und wißt's! 

Ihr werdet es wohl kennen: 
Der Schooß der Mutter iſt's. 

1. weiß, présent de l'indicatif de wiſſen, savoir. — 2. leg” pour lege, et plus 
loin fpiel” pour fpiele, freu’ pour freue. En poésie et même en prose on élidé 
souvent l’e qui forme la terminaison de la première personne du’ singulier 
du présent de l'indicatif, — 3. Construisez : e8 ift ber Schooß. | 
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Das gute Kind. — Lo bon enfant. 


Die Mutter lag krank und litt 1 grosse Schmerzen. Alle 
Kinder im Hause waren traurig und niedergeschlagen. 
Die grôsseren knieten zusammen nieder und beteten, dass 
Gott die Mutter môchte? wieder gesund werden lassen. 
Das kleinste Kind stand3 fast den ganzen Tag am Bette 

4. litt, passé de feiben, souffrir. — 2. möchte wieber gefunb twerben laffeu, 


daignât rendre la santé (littéralement : voulût faire de nouveau bien-portant). 
— 3, flant, passé de fteben, se tenir debout, 
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der kranken Mutter. Es fragte beständig, waun sie Wieder 
gesund werden und aufstehen würde. Einst sah dieses 
Kind bei dem Bette ein Arzneiglas stehen. Es fragte die 
Mutter, was denn das wäre. « Kind », sagte die Mutter, 
« das ist etwas sehr Bitteres; aber ich muss es dennoch 
trinken, damit ich wieder gesund werde.» « Mutter», 
sagle das Kind, « weun es so bitter ist, dann will ich es 
für dich trinken, damit du wieder gesund werdest. » Da 
freute sich die Mutter sehr, und sie hatte bei allen ihren 
Schmerzen Trost und Linderung, da sie sah, wie sehr sie 
von ihren Kindern geliebt wurde. | 

Ein gutes Kind verschafft den Eltern Trost und Freuden, 
Ein bôses nur Verdruss und Leiden. 
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Lettres familières. 
Liebſter Rarl, 

Verſchiedene unvorhergeſehene Beſchäftigungen veveitefn meinen 
Vorſatz, did im Laufe des Vormittags zu beſuchen; ich muß es bas 
rum dieſen Zeilen überlaſſen, dich zu bitten, mir den heutigen 
Abend zu ſchenken. N... aus X.. tft für einige Tage hier, und bat 
mir ſeinen Beſuch verſprochen; da Ihr Euch kennt und liebt, wird 
es Euch beiden angenehm ſein, bei einer Taſſe Thee behaglich zu 
plaudern; ich bin der Dritte int Bunde, und freue mich, Euch wie— 
der einmal, wie in früheren! Jahren, bei mir zu ſehen. Eine ab⸗ 
ſchlägige Antwort? wird nicht angenommen. Demnach auf Wieder⸗ 
ſehen. Dein G... 

B..., ven 7ten Oktober 18... | 


1. wie in frühern Jabren, comme autrefois. — 2, eine abſchlägige Antwort (lit- 
téralement : une réponse uégative, qui contient un refus), un refus. 
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a 


Lieber Freund, 
Vor einer Stunde hier eingetroffen!, beeile ich mich meinem Ver⸗ 


1. Box einer Stunde hier eingetroffen, arrivé ici il y a une heure. 
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ſprechen nachzukommen, und dir meine glückliche Ankunft mitzuthei— 
len. Die Reiſe verlief ohne jedes Abenteuer; während bas ſchnau— 
bende Dampfroß mich vorwärts trug, gingen meine Gedanken 
rückwärts, und durchlebte ich nochmals die angenehmen Tage, die 
mir durch deine liebenswürdige Gaſtfreundſchaft als wahre Feier— 
tage erſchienen find. Hier fand id alle meine Lieben int beſten Wohl— 
ſein, und ſomit Alles nach Wunſch; hoffentlich iſt auch bei Dir noch 
Alles wie id es verlaſſen. Für heute uur noch herzliche Grüße, 
nächſtens mehr von deinem 3... 

P..., ben 1ften Februar 18... 
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Liebſte C.. 

Zu meinem größten baie muß aud td Dinte und Feder 
als Dolmetſcher gebrauchen, anſtatt wie ich es ſo gerne gethan 
hätte, deiner liebenswürdigen Einladung Folge zu leiften 1. Eine 
ſtarke Erkältung zwingt meine liebe Mutter ſeit geſtern das Bett 
zu hüten; obwohl dieſes Unwohlſein ohne jede weitere Bedeutung 
iſt, ſo möchte ich ſie doch nicht verlaſſen, und biſt du ſelbſt zu gute 
Tochter, um den Grund meines Bleibens nicht zu billigen. Serali 
en Gruß? für Fräulein N...; ſage ihr wie leid es mir thut, beu 
Abend nicht mit Euch zubringen zu können, und daß id Île jeden— 
falls noch vor ihrer Abreiſe bei mir au ſehen hoffe. Wenn Ihr Re⸗ 
miniscenſen feiert und Enftiqiéffer bauet3, gebentet mein. Dit 
Gruß und Kuß, deine A... 

B..., ben 12ten Auguſt 18... 


4. einer Cinladung Folge leiſten, répondre à (accepter) une invitation. — 
2. bersliden Gruf, mes amitiés les plus cordiales, — 3. Luftſchlöſſer bauen, 
bâtir des châteaux en Espagne, 


107 
— a.. | 
Unſerer Abſprache — überſende ich Ihnen hiermit die fertige 
Stickerei, und bitte nun den Seſſel bald möglichſt abzuliefern. Ver— 
ſäumen Sie nur nicht die Franzen recht lang und ras allzu bunt 
6 


— 98 — 


anzufertigen; auch mache ich Sie nochmals darauf aufmerkſam!, 
daß der Stuhl für einen Kranken beſtimmt iſt, und deßhalb die 
Polfterung 2 beſonders bequem und elaſtiſch ſein muß. Indem id) 
auf pünktliche und geſchmackvolle Ausführung zähle, — ich ach⸗ 
tungsvoll, — 

Frankfurt an Main, ben 10ten Juli 18.. 

1. Ich made Sie noÿmals aufmertfam, je vous rappelle encore une ſois. — 


2. bie Polſterung (mot de formation nouvelle), de polftern, remhourrer, mate- 
lasser, 


: 108 
Wertheſte Frau P.. 

1 Ueberbringerin dieſes kenne it ſchon lange als ſehr ehrenwer⸗ 
thes Frauenzimmer; in letzter Zeit iſt fie durch verſchiedene unver— 
fdulbete 2 Unglücksfälle in großes Elend gerathen 3, was um ſo 
mehr zu bedauern iſt, da ihre ſchwache Geſundheit jede Arbeit un⸗ 
möglich macht. Um letzterm Uebelſtande abzuhelfen, will der Arzt, 
daß fie die Kur in S.. gebrauche“. Dazu fehlen ihr aber alle Mit- 
tel; in ihrer Rathloſigkeit wandte ſie ſich an mich; ich verſprach ſie 
einigen Bekannten zu empfehlen, und erlaube mir deßhalb, ſie mit 
dieſen Zeilen zu Ihnen zu ſenden. Ich weiß, daß es keiner Entſchul⸗ 
digung bedarf, weun man Ihre Wohlthätigkeit in Anſpruch nimmts, 
darum ſchließe ich nur mit der Bitte, in ähnlichen Fällen auch mich 
nicht zu vergeſſen. 

Hochachtungsvoll grüßt, M... S.. 

Wien, den 29ten Mai 18... 

1. suppléez l’article défini. — 2. unverſchuldet, immérité. — 3. in großes 


Elend gerathen, tomber dans une extrême misère. — 4. die Kur in S.. gebrau⸗ 
chen, prendre les eaux de S... — 5, in Anſpruch nehmen, faire appel à. 
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Ginladung. — Invitation. 


Ich frage an 06 Sie mich beute ein wenig befuden wollen. Œin 
Gläschen Pund fol ber warmen Stube zu Hülfe kommen; ein 
frugales Abenbeffen ftebt nachher zu Befebl. 
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Ich bin von ter Uuruhe biefer Tage und einer ſchlechten Nacht 
fo cingenommen, baf id) hente bas Simmer hüten muf und mid 
redt au erbolen fuchen will. Morgen Abend boffe id befto friſcher 
und ausgeruhter zu Ihunen zu fommen. Leben Sie alfo wobl für 
beute, und môgen Ihnen gute Gedanken Geſellſchaft leiiten. 


AA 


Weimar, ben 5ten Januar 1799. 
Liebſter Greunb ! 


Mit vielem Vergnügen vernehme id, baf Sie angefommen find 
und wünſche au erfabren, mie Sie Ihren beutigen ag eingethetlt 
haben. Möchten Sie ben Mittag mit mir effen, fo follen Sie 
ſchönſtens willkommen fein. Ich befinde mid nidt ganz wohl, fo daß 
ich nicht ausgehen mag, da wir dieſe Tage gute Geſundheit und 
Stimmung nöthig haben. 

Grüßen Sie mir Ihre liebe Frau, der ich mich ſehr freue, Sie 
bald PORN | 

1419 


Reuijahrsbrief. — Lettre de nouvel an. 
Jena, ben 2ten Sannar 1795. | 

Meine beften Wünſche zu bent neuen Fabre, und noch einen berz- 
lichen Dank für bas verfloffene, bas mir durch Ihre Freundſchaft 
vor allen übrigen ausgezeichnet und unvergeßlich iſt. 

Ich habe es mit vielem Fleiße beſchloſſen, und um etwas vollen⸗ 
det zu haben, wenn Sie kommen, babe id mir in dieſen Tagen et⸗ 
was zugemuthet. Nun bin ich mit dieſer Arbeit zu Ende, und ſie 
kann Ihnen, wenn Sie kommen, vorgelegt werden. 

Alles empfiehlt ſich Ihnen auf das Beſte. 
113 


Antwort. — Réponse. 
Weimar, den 3ten Januar, 1795. 
Biel Gtié zum neuen Jahre! Laſſen Sie uns dieſes zubringen, 
wie wir das vorige geendet haben, mit wechſelſeitiger Theilnahme 
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an bent was wir lieben unb treiben. Wenn ſich die Oleihgelinnten 
nidt anpaſſen, was fol aus ber Geſellſchaft und der Geſelligkeit 
werben! Ich freue mid in ber Hoffnung, daß Einwirkung und 
Bertrauen ſich zwiſchen uns immer vermehren werden. — Auf Ihre 
Arbeit bin ich voller Verlangen. Wir kommen wahrſcheinlich Sonn- 
tag den 11. 

Leben Sie recht wohl. 


114 
Vorwurf. — Roprocho. 


Sd babe zwar an dich geſchrieben, allein bu haſt nicht geantwor- 
tet. Ich muß alfo denken, entweder bu kannſt nicht ſchreiben, oder 
du willſt nicht ſchreiben. Und faſt wollte ich das erſte behaupten. 
Jedoch ich will auch das andere glauben; denn du willſt nicht ſchrei— 
ben. Beides iſt ſtrafbar. Ich kann zwar nicht einſehen, wie dieſes 
zuſammen beſtehen kann: ein vernünftiger Menſch zu ſein, verninf- 
tig reden können, und gleichwohl nicht wiſſen, wie man einen Brief 
aufſetzen ſoll. Schreibe wie du redeſt, ſo ſchreibſt du ſchön. Jedoch, 
hätte auch das Gegentheil ſtatt: man könnt' vernünftig reden, den⸗ 
noch aber nicht vernünftig ſchreiben, ſo wäre es für dich eine noch 
größere Schande, daß du nicht einmal ſo viel gelernt. Du biſt zwar 
deinem Lehrmeiſter ſehr zeitig aus der Schule gelaufen, und ſchon 
in deinem 12ten Jahre hielteſt du es für eine Schande, etwas Meh⸗ 
res zu erlernen; allein wer weiß welches die größte Schande iſt: 
in ſeinem 12ten Jahre noch etwas zu lernen, als in ſeinem 18ten 
oder 19ten noch keinen Brief ſchreiben zu können. Schreibe ja! und 
benimm mir dieſe falſche Meinung von dir. 

Dein treuer Bruber. 
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Ein Vater an feinen Sohn. — Un père à son fils. 
Gnade und Friede in Chrifto! mein herzliebes Söhnlein! Ich 
ſehe gar gerne, daß du wohl lerneſt und fleißig beteſt. Thue alſo, 
mein Söhnchen, und fahre fort. Wenn ich heim komme, will ich 
dir einen ſchͤnen Jahrmarkt mitbringen. 
Ich weiß einen hübſchen, luſtigen Garten, da gehen viele Kinder 
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innen, baben güldene Röcklein an und leſen ſchöne Aepfel unter ben 
Bäumen und Birnen, Kirſchen, Spillinge und Pflaumen auf, ſingen, 
ſpringen und ſind fröhlich; haben auch ſchöne kleine Pferdlein mit 
güldenen Zäumen und ſilbernen Sätteln. Da fragte ich den Mann, 
deß der Garten iſt, weß die Kinder wären? Da ſprach er: Es 
ſind die Kinder, die gerne beten, lernen und fromm ſind. 

Da ſprach ich: Lieber Mann, ich habe auch ein Söhnchen, heißt 
Hänschen Luther; dürfte der nicht auch in den Garten kommen, 
daß er auch ſolche ſchöne Aepfel und Birnen eſſen möchte und ſolche 
feine Pferdlein reiten und mit dieſen Kindern ſpielen? Da ſprach 
der Mann: Wenn er gerne betet, lernet und fromm iſt, ſo ſoll er 
in ben Himmel kommen, Lippus und Joft auch, und wenn ſie alle 
zuſammen kommen, fo werden fie auch Pfeifen, Pauken, Lauten und 
allerlei Saitenſpiel haben, auch tanzen und mit kleinen Armbrüſten 
ſchießen. | 

Und er zeigte mir bort eine feine TDoiefe im Garten, zum Tanzen 
eingevictet, Da bingen eitel güldene Pfeifen, Pauken und feine ſil⸗ 
berne Armbrüſte; aber e8 war nod früh, daß bie Kinder nod) nicht 
gegeffen batten, darum founte id des Tanzens nidt erharren unb 
fprad) zu bent Manne: Ab, lieber Herr! id will flugs hingehen 
und bas alles meinem lieben Söhnlein Hänschen fhreiben, daß er 
ja fleifig bete, wohl lerne und fromm fei, auf baf er auch in biefen 
Garten fomme; aber er bat eine Muhme, Lene, bie muf er mit: 
briugen. Da fprad ber Mann: Es ſoll fo feiu, gebe bin unb 
ſchreibe ibm alſo. | 

Darum, liebes Söhnlein Hänschen, lerne und bete ja getroft, und 
fage es Lippus und often aud, daß fie auch lernen und beten, jo 
werbet ibr mit einanber in ben Garten kommen. Hiermit fei bem 
lieben allmächtigen Gott befoblen. 


116 
Joſeph gibt Mid feinen Brüdern zu erkennen. 


Joseph reconnu par ses frères. 


Joſeph konute fit) nicht länger enthalten, und er weinte laut, daß 
es die Aegypter hoͤrten; und ſprach zu ſeinen Brüdern: Ich bin 
| Ge 
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Joſeph. Lebet mein Vater nod? Unb feine Brüder konnten ihm 
nicht antworten, fo exfdrafen 1 fie vor ſeinem Angeſicht. 

Er fprad aber au feinen Brüdern: Tretet doch ber zu mir, und 
fie traten berau. Unb er fprad : Ich bin Joſeph, euer Bruder, den 
Ihr in Aegypten verkauft habt. 

Und nun bekümmert? euch nicht, und denket nicht, daß ich darum 
zürne, daß Ihr mich hierher verkauft habt; denn um eures Lebens 
willen hat mich Gott vor euch hergeſandt. Eilet nun und ziehet 
binauf 3 zu meinem Vater, und ſagt ihm: Das läßt dir Joſeph, 
dein Sohn, ſagen: Gott bat mich gum Herrn in ganz Aegypten ge- 
ſetzt, komm herab 5 zu mir, ſäume dich nicht; bu ſollſt im Lande 
Goſchen wohnen, und nahe bei mir ſein, du und deine Kinder, und 
deine Kindeskinder, bein kleines nnd großes Vieh, und Alles was 
du haſt. 

1. fo erſchraken fie, tellement ils furent effrayés. — 2. bekümmert euch nidt, 


ne craignez rien. — 3. ziehet hinauf, retournez (littéralement : remontez). — 
4. bas, voilà ce que. — 5. fomm berab, viens (littéralement : descends). 
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Der Didter und bas Gels. — Lo poëte et l'argent. 


Ich benfe mit Bergnitgen an bie Geſchichte des geiftreichen 
Didters, ber fix ein Hoftheater einige Stide verfertigte, welche 
den ganzen Beifall des Monarchen erhielten. Ich muß ibn anſehn⸗ 
Lid belobnen, fagte ber großmüthige Fürſt, man forfhei an ibm, 
ob ihm irgend ein Kleinod Vergnügen madt, oder ob er nidt ver: 
ſchmäht, Geld anzunehmen. Nach ſeiner ſcherzhaften Art antwortete 
der Dichter dem abgeordneten Hofmann: id danle lebhaft für die 
gnädigen Geſinnungen, und da der Kaiſer alle Tage Geld von uns 
nimmt 2 fo ſehe ich nicht ein, warum id mich ſchämen ſollte, Geld 
von ihm anzunehmen. 


4. man forſche an ihm, ob, qu'on tâche de savoir de lui, si. — 2. niumt 
3° personne du sing. du prés. de l’indic. de neÿmen, prendre (accepter). 
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Galomo's Urtheil. — Le jugement de Salomon. | 
Zwei Weiber famen gum Könige Salomo. Das eine Weib 
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fprad) : „Ach mein Herr, it und das Weib wobnten in einem Hauſe, 
und ihr Sobn ftarb in ber Nacht; unb fie ſtand auf und nabm 
meinen Sohn von meiner Seite, ba beine Magd ſchlief, und legte 
ihn in ibren Arm, und ibren tobten Sobn legte fie in meinen Arm.⸗ 
— Das andere Weib fprad : „Nicht alſo, mein Sobn lebt, unb 
bein Sohn ift tobt.u | | 

Der Koͤnig fagte: » Diele ſpricht: mein Sobn lebt, unb bein 
Sohn ift tobt; jene ſpricht: Nicht alſo, bein Sobn ift tobt und 
mein Sohn lebt. Holet mir ein Schwert und theilet bas lebendige 
Rinb in gmei Theile, unb gebet biefer bie Hälfte und jener tie 
Dülfte.u — Da fprab bas Weib, beffen Sobn lebte, sum Rônige 
„Ach mein Herr, gebet ihr bas Rinb lebendig unb tôbtet e8 nicht.” 
Jene aber fprad : „Es fei weder mein nod bein, laß e8 theilen.« 
Da antwortete der Rônig und ſprach: » Gebet dieſer vas Kind 
— und tödtet es nicht; die iſt ſeine Mutter.« 


119 
Der König und der Prophet. — Le roi et le prophète. 


Der Herr ſandte Nathan, ven Probheten, zu Davib. Da der zu 
ibm Tam, fprad ev au ibm: „Es waren zwei Männer in einer 
Stadt, einer veid, ber anbere arm. Der Reiche batte febr viele 
Safe und Rinder; aber der Arme batte nichts, benn Î ein einziges 
kleines Schaͤflein, bas er gelauft hatte; unb er nübrte es, daß es 
groß ward bei ihm und bei feinen Rinbern zugleich; e8 af von fei- 
nem Biſſen und trant von feinem Beer und flief in ſeinem 
Schooß, und er bielt 2 e8 wie eine Tochter. Da aber 3 bem reihen 
Manne ein Gaſt fam, ſchonte er von feinen Schafen und Rindern 
zu nehmen“, daß er bem Gaſte Etwas zurichtete, der zu ihm gekom⸗ 
men war. Und er nahm das Schaf des armen Mannes und ſtellte 
es bem Manne vor, der zu ihm gekomnen war.“ 

David ergrimmte wider ben Reicheun und ſprach zu Nathan: „So 
wahr der Herr lebt, der Mann, der das gethan hat, iſt ein Kind 
des Todes !u 

Da ſprach Nathan zu David: „Du biſt ver Mann!⸗“ 
1. deun, que (synon. de aï8). — 2. er hielt, il tenait (il soignait). — 3. ba 


aber... Gaſt fam, mais un hôte —— étant veau chez. — 4. ſchonte er. 
zu nebnten, il ne voulut pas prenère. | 
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| 120 
Die zwei Köpfe. — Les doux têtes. 


AIS ber Lette König von. Polen nod) regierte, entftanb 1 gegen 
ibneine Empörung, was nichts Seltenes war. Einer von den Re— 
bellen, unb zwar ein polniſcher Fürſt, vergaf 2 fi fo febr, daß er 
einen Preis von 20,000 Gulden auf ben Kopf des Königs fette. 
Ja er war fred genug, e8 bent König felber au fdreiben, entweder, 
um ihn qu betriüben ober zu erſchrecken. Der König aber frieo 3 
ibm ganz faltblütig zur Antwort : „Euern Brief babe id emp⸗ 
fangen # und gelefeu. Es bat mir einiges Vergnügen gemacht, daß 
mein Kopf bei Euh etwas gilt 5. Denn id kann Euch verfihern, Für 
ben Eurigen gäb 6 id) feinen rothen Heller.“ 

4. entftanb, éclata. — 2. vergaf fit fo febr, s’oublia à tel point. — 
3. frieb, passé de féreiben, écrire. — 4. empfangen, participe passé de 
empfangen, recevoir — 5. gilt, 3° pers. du sing. du prés. de l’ind. de gelten, 


valoir. — 6. gäb id feinen, je ne donnerais pas un (gäbe, imparf. du sub). 
de geben . | 


. 121 ne 
Gin Nekrut. — Un conscrit. 
Zunm ſchwäbiſchen Kriegscontingent kam in Jahr 1795 ein 
Rekrut, fo ein ſchöner und wohlgewachſener Mann war. Der Of- 
fizier fragte ihn, wie alt er ſei Der Rekrut antwortete: „Ein und 


zwanzig Jahr. Ich bin ein ganzes Jahr lang krank geweſen, ſonſt 
wäre ich zwei und zwanzig alt.” 


122 
Rothkaͤppchen. — Le Petit chaporon rouge. 


ES war cinmal eine fleine fige Divne, bie batte jebermant 
lieb1, der fie nur anfab, am allerliebften ifre Großmutter; bie 
wußte gar nidt2, was fie alles Dem Kinde geben follte. Eiumal 
ſchenkte ſie ihm ein Käppchen von rothem Sammet, und weil ihm 


1. die hatte jedermann lieb, der ſie nur anſah, que tout le monde aimait, rien 
que de l'avoir vue. — 2. gar nicht, pas du tout. 
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bas fo wobl ſtand 3, und e3 nichts anders mehr tragen wollte, bief 
e8 nur bas Rothkäppchen. Da fagte einmal feine Mutter zu ihm: | 
„Komm, Rothkäppchen, ba baft but ein Stück RudjenSs und eine 
Flaſche Mein, die bring der Großmutter hinaus. Weil fie krank 
und ſchwach ift, wird fie ſich daran laben; fei aber hübſch artig und 
grüfe fie von mir 6, geh aud ordentlich “nd lauf nidt vom Weg 
ab, fonft fällſt du?7 und zerbrichſt bas Glas, dann bat die kranke 
Großmutter nidts. 

Rothkäppchen ſagte: „Ich will ſchon Alles gut — —— —— und 
gab der Mutter die Gand darauf 8. Die Großmutter aber wohnte 
draußen int Wald, eine halbe Stunde vom Dorf. Wie nun Roth⸗ 
käppchen in den Wald kam, begegnete ihm der Wolf. Rothkäppchen 
aber wußte nicht was bas für ein böſes Thier war 9, und fürchtete 
ſich nicht vor ihm. „Guten Tag, Rothkäppchenn, fra er, 

— Schönen Dant 10, Golf. | 

— Do binaus {1 fo fi, Rothkäppchen? 

— Zur Großmutter. 

— Was trägſt du unter der Schürze? 

— Kuchen und Wein; geſtern haben wir gebacken, da ſoll ſich 
die kranke und ſchwache Grofimutter etwas zu gut thun 12 und ſich 
ſtärken. 

— Rothkäppchen, mo wohnt deine Großmutter? 

— Noch eine Viertelſtunde weiter im Wald, unter den drei 
großen Eichbäumen, da ſteht ihr Haus, unten ſind die Nußhecken, 
bas wirſt ou ja wiſſen 13, fagte Rothkäppchen. 

Der Wolf dachte bei ſich: Das junge zarte Mädchen ift ein guter 

Biſſen für bit; bu mußt es liftig anfangen, bamit bu ben er 
ſchnappſt!4. Da ging er ein Weilchen neben Rothkäppchen er, 
dann ſprach er : 
3, weil ihr bas ſo“wohl ftanb, parce qu'il lui allait si bien. .— 4. ba haſt bu, 
voici. — 5. ein Stück Ruden, un morceau de gâteau. — 6. grife fie mir 
von mir, salue-la de ma ‘part. — ‘7, ſonſt fälfft bu, sinon, tu tomberas. — 
8. unb gab ber Mutter bie Hand barauf, et le jura à sa mère. — 9. was bas 
für ein bôfes Thier war, quelle méchante bête c'était. — 10. ſchönen Dan, 
grand merci. — 11. wo binaus? où vas-tu? — 12, fiÿ etwas au gut thun, 
se faire du bien. — 13. bag wirſt bu ja wiſſen, tu dois bien connaître cela.— 
14. bu mußt es liftig anfangen, bamit bu ben erſchnappſt, il faut chercher un 
moyen auroit de l’attraper, è 
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— Rothkäppchen, ſieh einmal15 tie ſchönen Blumen, tie rings 
umher ſtehen, warum guckſt du nicht um dich? Ich glaube, du hörſt 
gar nicht darauf, wie die Vöglein ſo lieblich ſingen? Du gehſt ja 
für dich biu16, als wenn bu zur Schule gingſt, und iſt fo luſtig 
draußen in bem Wald, 

Nothkäppchen ſchlug die Augen auf, und als es fab, wie die 
Sonne durch die Bäume bin und her ſprang, und Alles voll ſchö— 
ner Blumen ſtand, dachte es: 

Wenn ich der Großmutter einen Strauß mitbringe, der wird 
ihr auch Freude machen; es iſt noch früh, taf ich doch zu rechter 
Zeit ankomme 17; ſprang in den Wald und ſuchte Blumen. 

Und wenn es eine gebrochen hatte, weiter hinaus ſtand noch eine 
ſchönere, und lief darnach, und lief immer tiefer in den Wald 
hinein 18. Der Wolf aber ging geradewegs nach dem vauſe der 
Großmutter und klopfte an die Thüre. 

— Wer iſt draußen. 

— Rothkäppchen, das bringt dir aAuchen md Wein, mad auf. 

— Drück nur auf bie line 19, rief Die Großmutter, id bin zu 
ſchwach und fann nidt aufitehen. 

Der Wolf drückte auf die Klinke, trat binein, und ging obne nur 

ein Mort au ſprechen, gerabezu an bas Bett-der Großmutter und 
verfdludte fie. Dann nabm er ibre Rleider, that fie an, fete ihre 
Haube auf, leate fib in ihr Bett und zog Die Vorhäuge vor. 

Rothkäppchen aber war nad ben Blumen berumgelaufen, und 
als e8 fo viel batte, daß es feine mehr tragen fonnte, fiel ihm bic 
Großmutter wieber ein, unb es machte fit auf ben Weg 20 zu ihr. 
Es wunderte ſich, daß bie Thüre aufftanb, und wie e8 in bie 
Stube trat, fo kam ihm fo feltfam barin vor 21, daß e8 dachte: 

-— Gi, bu mein Gott, wie ängſtlich wird mir's beute ju Muth 22, 
and bin fonft fo gerne bei ber Großmutter! 


45. einmaï, done (on dit de même familièrement en français : un peu). — 
46. bu gebft ja für bit Bin, tu vas tout droit devant toi. — 17. daß id boÿ 
au rechter Zeit anfomme, je pourrais encore bien arriver à temps. — 18. lief 
immer tiefer in den Wald binein, s’enfonça toujours de plus en plus dans le 
bois. — 19. tri nur, tu n'as qu’à appuyer. — 20. er madte fit auf ben Weg, 
il se mit en route. — 21 fo Tam ibm fo ſeltſam barin vor, cela lui parut si 
étrange. — 22. wie ängftlid wird mir's beute zu ut, comme j'ai aujourd'hui 
l'âme inquiè:e. 
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Darauf ging es sum Dette und 30g die Vorhänge zurück: da lag 
die Großmutter und hatte die Haube tief in's Geſicht geſetzt und 
ſah ſo wunderlich aus. 

— Gi, Großmutter, was haſt du für große Ohren 23? 

— Daß ich dich beſſer hören kann. 

— Ei, Großmutter, was haſt ou für große Augen! 

— Daß ich dich beſſer ſehen kann. 

— Ei, Großmutter, was haſt du für große Hände! 

— Daß ich dich beſſer packen kann. 

— Aber, Poe was baft Du für ein entfeblid grofes : 
Maul! 

— Daß ich dich beſſer freſſen kann. 

Und wie der Wolf das geſagt hatte, ſprang er aus dem Bette auf 
das arme Rothkäppchen und verſchlang es. 

Wie der Wolf ſein Gelüſten geſtillt hatte, Legte ev fi) wieder 
in's Bett, ſchlief ein und fing an überlaut zu ſchnarchen. Der Jäger 
ging eben vorbei und dachte bei ſich: 

— Wie kann die alte Frau ſo ſchnarchen, du mußt einmal nach⸗ 
ſehen, ob ihr etwas fehlt. 

Da trat er in die Stube, und wie er vor das Bett Fam, ſo lag 
der Wolf darin. | 
— Biſt bu ba? fagte ev, id habe dich lange geſucht. 

Nun wollte er ſeine Büchſe anlegen, da fiel ihm ein, der Wolf 
koönnte die Großmutter gefreſſen haben, und fie wäre noch zu retten 24, 
ſchoß nicht, ſondern nahm eine Scheere, und fing an bem ſchlafen— 
den Wolf den Bauch aufznſchneiden. 

Wie er ein paar Schnitte 25 gethan, ba ſah er bas rothe Rüpp- 
en leuchten, und noch ein Paar Schnitte, Da ſprang bas Mäd⸗ 
chen heraus und rief: 

— Ach, wie war ich erſchrocken, was war's ſo dunkel 26 in dem 
Wolf ſeinem Leib27, 

Und dann kam bie Großmutter auch lebendig heraus und konnte 
kaum athmen. 


23. was haſt bu file große Ohren, que tu as de grandes oreilles, — 24. ſie 
wäre nod au vetten, on pourrait encore la sauver. — 25. ein part Gdnitte, 
deux ou trois entailles. — 26. was war's fo buufel, qu'il faisait noir. — 27. in 
bem Wolf feinem Leib, dans le corps du loup. 
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Rothkäppchen aber holte geſchwind große Steine, damit füllten 
fie dem Wolfe ben Leib, und wie er aufwachte, wollte er fort⸗ 
ſpringen, aber die Steine waren ſo ſchwer, daß er gleich niederſank 
und ſich todt fiel 28. 

Da waren alle drei vergnügt; der Jäger nahm den Pelz vom 
Wolf, die Großmutter aß den Kuchen und trank den Wein, den 
Rothkäppchen gebracht hatte, und erholte ſich wieder; Rothkäppchen 
aber dachte: Du wirſt dein Lebetage nicht wieder allein vom Wege 
ab 29 in ben Wald laufen, wenn dir's die Mutter verboten bat. 

(Geb. Grimm). 


28. fit todt fallen, se iuer en tombant. — 29, bu wirſt bein Lebtage nicht 
allein twieber vom Wege ab.…, jamais de ta vie tu ne t'écarteras plus seule 


de ton chemin. 
193 
Abdallah. — Abdallah. 


Gin alter, ehrwürdiger Derwiſch übernachtete auf einer feiner 
frommen Wallfahrten! bei einer armen Wittwe, in ber Vorſtadt 
von Balfora, Die Freundlichkeit, mit weldjer Die Arme ibn be: 
Wirthete, gewann ihm fein Gers. Er mollte ihr die erwieſene Liebe? 
vergelten, unb fagte beim Abfiebe 3 : _ 

— Ich ſehe“, ihr feib arm, Liebe Schweſter. Es wird euch ſchwer 
werden mit eurer Arbeit fo viels zu erwerben, als zur Erziehung 
eures Sohnes Abdallah nöthig iſt. Wollt ihr mir den Knaben an— 
vertrauen, ſo will ich für ſeine Erziehung ſorgen. 

Die Wittwe, die ben Derwiſch ſeit vielen Jahren als einen bei 
ligen Mann kannte, willigte mit Freuden in dieſen Antrag6, und 
gab ihm ihren Sohn mit. 

Sie durchzogen? drei Jahre lang tie ſchönſten Länder und volt: 
reichſten Städte von Aſien. Der Derwiſch hielts den Abdallah wie 
ſeinen eigenen Sohn; ex unterwies ihn ind allerlei nützlichen 

1. auf einer ſeiner frommen Wallfahrten, pendant un de ses pieux pèleri- 
nages. — 2, bie bewieſene Liebe, l'amitié qu'on lui avait témoignée. — 
3. bein Abſchied, en partant. — 4. suppléez que. — 5. fo viel.… als nüthig, 
assez pour suffire, — 6. willigte mit Sreuben in biefen Antrag, accepta cette 


. proposition avec joie. — 7. durchziehen, parcourir. — 8, halten, tenir (traiter). 
9. er unterwies ibn in, il lui enseigna. 
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Dingen, und al8 berfelbe in eine tödtliche Rranfheit fiel, pflegte ex 
ſeiner mit väterlider Güte. Abdallah ſprach bei jeder Oelegenbeit 
von ſeiner dankbaren Gefinnung 10; der Derwiſch pflegte aber zu 
antworten: die wahre Dankbarkeit beſtehe nicht 11 in Worten, ſon— 
dern in Thaten; es werde ſchon eine Gelegenheit kommen, wo er 
ſeine gute Geſinnung an den Tag legen könnte. 

Eines Tages kamen ſie auf ihrer Reiſe in eine wüſte Gegend. 
Mein Sohn, fing der Derwiſch an12, jetzt kannſt bu mir deine 
Liebe beweiſen. Sn dieſem Felſen liegt 13 ein köſtlicher Schatz ver— 
graben, der uns beſchieden iſt, wenn du meinem Willen gehorchen 
willſt. 

Abdallah betheuerte, daß er bereit ſei, ſein Leben für ſeinen 
Wohlthäter zu wagen. Auf dieſe Verſicherung ſchlug der Derwiſch 
den Felſen mit ſeinem Stabe. Der Felſen that ſich auf. 

— Geh' hinein!“, mein Sohn, ſprach der Derwiſch. In einiger 
Tiefe 15 wirſt bu einen eiſernen Leuchter mit zwölf Armen finden; 
den nimm zu dir; von den übrigen Reichthümern aber, die dabei 
liegen, rühre nichts an. Merle genau16, mas id ſage: nimm nichts 
als den Leuchter, denn das Uebrige iſt uns nicht beſchieden. Gedenke, 
mein Sohn, daß dieſes vielleicht die einzige Gelegenheit iſt wo du 
mir deinen Gehorſam und deine Liebe beweiſen kannſt. 

Abdallah verſprach Alles und ſtieg getroſt hinein. Sobald er aber 
die Reichthümer ſah, die neben dem Leuchter lagen, wurden ſeine 
Augen geblendet; er vergaß die Warnungen des Derwiſches und 
füllte ſeine Kleider von dem Golde und den Edelſteinen, womit die 
Tiefe bedeckt war. Indeſſen ſchloß ſich der Felſen wieder zu. 

Die Finſterniß, die ihn auf einmal umgab, machte ibn furchtſam 17; 
er griff eilig nach dem Leuchter und tappte in der Dunkelheit hin und 
her, um einen Ausgang aus der Höhle zu finden. Nach langem 
Suchen bemerkte er einen ſchwachen Schimmer von Licht; er ging 
ihm nach 18 und kam aus der Tiefe wieder hervor. Er ſah ſich um; 


10. die dankbare Geſinnung, la reconnaissance. — 11. die wahre Dankbarkeit 
beſtehe nicht, que la véritable reconnaissance ne consistait pas. — 12. fing an, 
se mit à dire (fit). — 13. liegt, gît (se trouve, est.) — 14. geh' hinein, entre. 
— 45, in einiger Tiefe, à une certaine profondeur. — 16. merke genau, observe 
exactement. — 17. madte ibn furdtfam, l’effraya. — 18. einer Sade nadgebenn 
se diriger vers quelque chose. 


7 
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allein ber Derwiſch war nidt mehr ba, und zu ſeinem Erſtaunen 
befand er ſich in der Nähe von Balſora, wo ſeine Mutter wohnte. 

Laß ben Derwiſch ſein, mo er will 19, dachte er, id bin nun reich 
genug, ohne ihn leben zu können. 

Seine Mutter fragte bei ſeiner Anfunft 20 ſogleich nach bei bei- 
ligen Manne. Abdallah erzählte ibr feine Begebenbeit, und ſchloß 
mit ben Worten 21, daß er ben Alten nicht mehr brauche; er wolle 
nun ſelbſt für ſein Fortkommen ſorgen 22. 

Er legte ſeine Schätze aus, und machte allerlei Entwürfe, wie er 
dieſe Reichthümer anwenden wollte. Seine Mutter ward ebenfalls 
von dem Glanze dieſer Koſtbarkeiten geblendet, und fab fie, obne 
Weiter an ben Derwiſch zu venfen, für ein Eigenthum an, Das ibr 
Gobn burd Muth und Klugheit 23 gemonnen babe. Sie ftanben 
vergnügt babei unb zählten die Goldſtücke und bie Diantanten, als 
mit einem Male24, ben Leudter auSgengmmen, alles wieder ver- 
ſchwand. 

Ach! fing die Mutter weinend an, wir haben den heiligen Der⸗ 
wiſch erzürnt. Er hat uns blos prüfen wollen; da wir aber ſeiner 
vergaßen 25, fo bat er uns ſeine reichen Gaben wieder entzogen. 
Bring ihm ben Leuchter, mein Sohn; vielleicht kannſt bu ſeinen 
Zorn dadurch wieder beſänftigen. 

Abdallah, der von der furchtſamen Frömmigkeit ſeiner Mutter 
nichts geerbt hatte, ſetzte ſich in einen Winkel und verwünſchte den 
Alten ſammt bem eiſernen Leuchter. 

Das iſt auch was Rechtes 26, was ec mir da gelaſſen bat, ſprach 
er. Ich wage mein Leben, um feinen Cigenfinn zu befriebigen, und 
er füngt nod) an zornig zu werden, und nimmt mag uit fein ift, 
was id mir durch fauere Mühe erworben babe. Meine Mutter 


49. laß ben Derwifd fein wo er will, que le derviche soit où bon lui semble. - 
20. bei feincr Ankunft, à son arrivée. — 21, und ſchloß mit ben Morten.. , et 
conclut en disant qu’il n'avait plus besoin. — 22. fetbft für fein Fortkommen 
forgen, faire sou chemin tout seul. — 23. bur® Muth und Slugbeit, par son 
courage et sa prudence. — 24. al8 mit einem Dale, lorsque d’un seul coup.— 
25. vergeffen gouverne le génitif et l'accusatif; il y a cependant une légère 
nuance entre l'emploi de ces deux cas, et le génitif est plutôt (surtout 
dans la langue morale) un oubli coupable. — 26. tag ie aug mas Nechtes⸗ 
voilà quelque chose de superbe. 
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mag fagen was fie will 27, mix ſcheint der Mann eher ein Zauberer 
als ein Heiliger zu ſein. 

Indeſſen ward es Nacht 28. Die Mutter zündete 29 ein kleines 
Oellämpchen an und ſetzte es auf den Tiſch. Abdallah wollte es 
bequemer ſtellen und hing es an einen Arm des großen eiſernen 
Leuchters. Alſobald erſchien ein Derwiſch in 30 einem langen brau- 
nen Kleide. Er drehte ſich eine Viertelſtunde [aug31, fo ſchnell wie 
ein geſchlagener Rreife[32 herum, warf einen Aſper 33 quf den 
Ticſch, und verſchwand. 

Abdallah lachte über die Erſcheinung, und verſuchte es am fol. 
genden Abend mit allen zwöf Armen die an bem Leudter waren. 
Cr that34 in jeben einen Docht und zündete fie an. Zwölf braunge- 
fleibete Derwiſche erfhienen, drehten fit eine Biertelftunve im 
Kreiſe herum, und verſchwanden, nachdem jeber einen Aſper auf ben 
Tiſch geworfen hatte. Sie kamen bei jedem neuen Verſuche wieder, 
mehr aber als einmal jeden Abend 35 kamen ſie nicht. 

Dieſe tägliche Einnahme reichte zum mäßigen Unterhalte der 
Mutter und des Sohnes bin; allein der kurze Beſitz des verſchwun— 
denen Reichthums hatte einen tiefen Stachel in ihren Herzen zurück— 
gelaſſen, ber mit jebenr Tag ven Wunſch mehr zu haben wieder rege 
machte 36. Abdallah konnte mit dieſen zwölf Aſpern auch nicht einen 
einzigen von ſeinen vielen Entwürfen ausführen. Er fing daher an 87 
zu überlegen, ob es nicht beſſer wäre, wenn er den alten verroſte— 
ten Leuchter zum Derwiſch trügess, der ibm dafür, wie ex nicht 
zweifelte, wenigſtens das Verſchwundene wieder geben würde; da 
er dieſen Leuchter höher geachtet hatte, als allen übrigen Reichthum, 
der in der Felſenhöhle lag. Da ſeine Mutter dieſen Schluß billigte, 


27. meine Mutter mag ſagen was fie will, ma mère a beau dire. — 28. es 
ward Nacht, la nuit vint. — 29. anzünden, allumer. — 30. in, dans. — 
31. eine Biertelfiunde Tang, un quart d'heure durant. — 32. ein gefdlagener 
Rveifel, un sabot que l'on fouette. — 33. Afper, aspre; presque tous les 
Orientaux se servent de ce mot pour désigner une petite pièce de monnaie 
qui change de valeur suivant les peuples et les époques. L’aspre d'Algérie 
vaut environ 3/10 de centime; il y a des pièces de deux et de cinq aspres. 
— 34. ex that, il mit. — 35. jeben Ubent, à l’accusatif, comme nom de 
temps déterminé. — 36..rege maden, raviver. — 37. er fing baber un, il es 
mit donc. — 38, trüge, au subjonctif, à cause de wenn. 
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fo veifete er gleid ant folgenben Morgen 39 mit bem Leudter ab. 
Er batte von bem Derwiſch gebôrt, daß er Abunadar beige 40 unb 
in ber Stadt Magrebi mobne; baber war e8 ihm nidt ſchwer, mit 
bem Sebrgelbe #1, bas ex täglich burd ben Leuchter bekam, ben Der- 
wiſch au finben. 

Als er nach Magrebi fant, fragte er, wo ber fromme Abunabar 
wohne. Diejer Manun war in ber Stadt fo befannt, daß ibm bie 
Kinder bas Haus beffelben zeigen fonnten. Zehn Thürhüter bemad- 
ten ben Eingang; der Vorhof wimmelte von Sklaven und Bedien⸗ 
ten, und das Haus ſelbſt glich eher dem Pallaſt eines Fürſten, als 
der Wohnung eines Derwiſches. Abdallah getraute ſich nicht weiter 
zu geben 42, Entweder haben die Leute mich nicht verſtanden, ſprach 
er, oder hat man mich als einen Fremden verſpottet. Er wollte 
eben wieder umkehren als ein Sklave zu ihm trat und ſagte: 

Sei willkommen, Abdallah. Mein Herr hat ſchon lange auf dich 
gewartet43, id will dich gleich zu ihm bringen. Cr führte ibn in 
einen glänzenden Saal, wo der Derwiſch in ſeinem gewöhnlichen 44 
braunen Kleide auf einem Sopha ſaß. 

Abdallah, verblendet von dem Reichthume, den er auf allen 
Seiten ſchimmern fab, warf ſich vor 45 bent Derwiſch nieder und 
legte ihm den Leuchter zu Füßen. 

Du willſt mich betrügen, mein Sohn, redete ihn Abunadar an. 
Ich ſehe dir in bas Herz 46; bu kommſt nicht aus Liebe und Dant- 
barfeit zu mir, fontern bu gebenfeft mit beiner Gabe zu gewinnen. 
Ich bin gewiß, bu würdeſt mir ben Leudter nidt gebracht haben, 
wenn bu bie Rraft beffelben gekannt bätteft : id will dir wenigſtens 
zeigen, wie man ibn niten fann. 

Er ftedte 47 auf jeben von ben zwölf Armen ein Licht und zün⸗ 
dete ſie an. 


39. am folgenden Morgen, le lendemain matin. — 40, daß ex... beige, qu'il 
s'appelait (le présent du subj. rend l’imparfait de l'ind. dans le discours 
indirect). — 41. bas Bebrgelb (littér. : l’argent de dépense), les frais de 
route. — 42. weiter geben, avancer, — 43. mein Herr bat ffon lange auf bit 
gewartet, il y a longtemps que mon maître vous attend. — 44. gewöhnlich, 
ordinaire (qu'il portait habituellement). — 45. warf fit... nieber, se mit à ge- 
noux.— 46. id fee bir in bas Gers, je pénètre le fond de tes pensées (je vois 
- au fond de ton cœur). — 47, er ftedte, il mit, 
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Die zwölf Derwiſche erſchienen und thaten wie fonft 48, Als fle 
ſich einige Zeit gedreht hatten, nahm Abunabar einen Stock unb 
gab einem Jeden einen derben Schlag. Sie ſtanden alle zwölfe 
ſtill 49, und verwandelten ſich in eben fo viele große Haufen Zechi⸗ 
nen, Diamanten, Smaragden und andere Edelſteine. 

Siehe, ſprach er zu Abdallah, auf dieſe Art kann ein Kenner 
dieſen Leuchter gebrauchen; wiewohl ich ihn in dieſer Abſicht nicht 
geſucht habe. Er iſt das Werk eines Weiſen, deſſen Andenken ich 
verehre, und da ich Vergnügen an der Sammlung ſolcher ſeltenen 
Meiſterwerke finde, fo wünſchte id auch dieſes, als eines der vorzüg— 
lichſten, zu beſitzen. Daß dieſes wahr ſei, davon können deine Au— 
gen dich überzeugen. Hier haſt du die Schlüſſel zu meiner Schatz⸗ 
kammer; beſehe meinen Vorrath und ſage mir wieder, ob ſich ein 
Gterblider, wenn er auch der Geizigſte wäre, damit wohl begnü— 
gen könnte. 

Abdallah gehorchte. 

Sechs große Gewölbe, die an einander chien 50, waren mit fr 
bielen und fo feltenen Reichthümern gefüllt, baf er nidt wufte, 
welche er guerft unb ant meiften bewundern ſollte. 

Ich Thor 51, ſprach ex bei fi felbft, warum babe id ben Leuch- 
ter weggegeben ? wie leicht konnte id feinen Gebrauch zufälliger 
Weiſe erfabren! Jetzt muf id den Reichthum eines anbern von 
ferne betrachten, ba id eben fo reich fein koͤnnte, menn id klüger ge- 
weſen wäre. 

Er kam zurück. | 

Abunadar fab feine Gedanken auf feiner Stirn, that aber als ob 
er nichts mertte52, Er begegnete ibm febr gütig, bebielt ibn einige 
Tage bei fi, und bewirthete ibn wie feinen beften Freund. Als der 
fiebente Tag gefommen war, rief er ibn au fi unb fprad: 

— Die Hälfte ver Schätze, die bu in meinem Hauſe gefehen haſt, 
babe id) von meinem Vater geerbt; bas Uebrige babe id felbft ge— 
fantmelt, nidt weil id. geizig war, fonbern weil id) zu meinem Un: 


48. wie fonft, comme de coutume. — 49. Sie ftanben ftil, ils s’arrêtèrent. — 
SO. bie ancinanber ſtießen (qui se touchaient), contigus. — 51. Ich Thor, 
insensé que je suis, — 52, that als 06 ex nichts mertte, fit semblant de ne rien 
remarquer. 
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terhalte kaum den zehnten Theil meiner Einkünfte brauchte. Da ich 


ſchon in meiner Jugend einſah, daß Reichthum den Menſchen weder 
beſſer noch glücklicher macht, daß es aber Thorheit iſt, das Geſam⸗ 
melte wieder zu zerſtreuen, ſo thue ich, als ob ich nicht reich wäre. 
Ich kleidete mich in die Tracht der Derwiſche, reiſete viele Jahre 
uniher und ſuchte durch Betrachtung der menſchlichen Thorheiten 
weiſer zu werden. Ich wallfahrte dreimal zu Fuße nach Mekka und 
lebte wie der dürftigſte Pilgrim53, Den Unglücklichen, die id fand, 
theilte ich nur ſo viel mit, als ſie zu ihrer Nothdurft brauchten, 
Weil id glaube, daß die Arbeit und Erwerbung ſeiner Speiſe glück— 
licher macht als Müßiggang. Die Jahre gingen unvermerkt vorbei, 
und der Augenblick, wo ich eben ſo leer wieder aus der Welt gehen 
muß als id herein kam, rückt immer näher. Ich batte keine Kinder, 
und doch wünſchte ich meinen väterlichen Gütern einen Erben, der 
ſie mit Weisheit und Mäßigkeit verwalten möchte. Es thut mir 
leid, daß bu meine Hoffnung durch deine Undankbarkeit vereitelt 
haſt. Indeſſen hoffe ich, meine Offenherzigkeit und das, was du 
bisher erfahren haſt, ſoll dich von dieſem ſchändlichen Laſter heilen. 
Ich will dich nicht länger aufhalten; du kannſt wieder gehen. 

Zum Zeichend4 meiner Erkenntlichkeit für die weite Reiſe, die bu 
des Leuchters wegen, nach welchem id fo lange verlangte, unter⸗ 
nommen haſt, wirſt du morgen vor meinem Hauſe das ſchönſte von 
meinen Pferden finden; es iſt dein, ſo wie auch der Sklave, der es 
führt. Dazu ſchenke ich dir noch zwei Kameele, die du ſelbſt, ſo reich 


als du willſt, mit Gold und Edelſteinen aus meiner Schatzkammer 


beladen kannſt. 

Abdallah dankte für dieſe reichen Geſchenke, und ging55 in unge⸗ 
duldiger Erwartung 56 des folgenden Tages zu Bette. Er konnte 
die ganze Nacht nicht ſchlafen, und dachte an nichts, als an den 
wunderthätigen Leuchter. | 

Ohne mich, fpraÿ er, würde ibn Abunadar nicht erhalten haben: 
ich hole ihn mit Lebensgefahr aus dem Felſen; da ich ihn in meiner 
Hand habe, thue ich eine mühſame Reiſe, überbringe mein Eigen— 


53. Pilgrim ou Pilger, pèlerin. — 54. gum Zeichen, comme témoignage. — 
33. ping... au Bette, se coucha. — 56, in ungeduldiger Erwartung des folgenden 
Tages, attendant le lendemain avec impatience. 


— 
— —— 
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thum in aller Demuth, und embpfange dafür amet alte Kameele mit ein 
wenig Gold und Ebelfteinen beladen. Abunadar ift ner Unbanfbare, 
nicht id. Der Leuchter gibt in einem einzigen Augenblicke mehr 
als ſechs Kameele tragen können: warum ſollte id bas meine nicht 
wiedernehmen, da mir meine Gefälligleit ſo ſchlecht vergolten wird? 

So ſprach er, und nahm ſich vor, den Leuchter heimlich zu ent⸗ 
wenden; welches leicht anging 57, ba ibm Abunadar die Schlüſſel 
zur Schatzkammer gegeben hatte. 

Er nahm den Leuchter und ſteckte ihn in einen von den Säcken, 
Die er mit Gold und Edelſteinen füllte. Er brachte dem grofmits 
thigen Abunadar die Schlüſſel zurück, nahm von ihm Abſchied und 
reiſete mit dem Pferde, bein Sklaven und ben zwei beladenen Ka⸗ 
meelen davon 58, 

Als er noch zwei Tagreiſen von Balſora entfernt war, verfaufte 
er den Sklaven und kaufte einen andern, damit Niemand erfahren 
möchte, woher er ſeinen Reichthum babe. ” 

Seine Mutter kam ihm bei ſeiner Ankunft mit neugieriger 
Freude entgegen; allein er war mit der Abladung ſeiner Schätze ſo 
beſchäftigt, daß fie nur kurze Antworteu auf ihre Fragen erhielt. 
Seine erſte Sorge war, den Leuchter in eine abgelegene Kammer zu 
bringen; denn er brannte vor Ungeduld, die Verwandlung der Der- 
wiſche zu ſehen. Er zündete zwölf Lichter an und ftedte fie auf. Die 
Dertvifdhe erſchienen und drebten fit herum. Cr batte ſchon einen 
Stock bereit; und weil er glaubte, der Sauber liege in der Stürte 
des Schlages, fo gab er einent jeben einen berben Streich. 

Zum Unglücke 59 batte er er nidt bemertt, daß Abunadar ben 
Gtod in ber linken Sand bielt als ex ſchlug, und fafite ibn, feiner 
Gemobnbeit gemäg, in die Rechte: darum vermanbelten fid bie 
Derwiſche nicht in Haufen von Gold und Ebelfteinen, ſondern Île 
gogen unter thren langen braunen Röcken fnotige Prigel bervor, 
und fdiugen fo lange unb fo gewaltig auf ben undanfbaren, treu- 
lofen Abdallah los, bis er halb todt zur Erde fiel. 

Sie verſchwanden, und führten die Säcke, die Kameele, das Pferd 
und den Leuchter mit ſich davon. (iebeskind.) 


87. welches leicht anging, ce qui était fort aisé. — 8. reiſete.. davon, partit. 
— 39. zum Unglücke, par malheur. 
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Gefdtdte vom dummen Hänschen. — Histoire de petit Jean 
le sot. . 


Hänschen will ein Tiſchler werden, 
Iſt! zu ſchwer der Hobel; | 
Sdornfteinfeger 2 will ex werden, 
Dod ibm ſcheint's? nicht nobel ; 
Hänschen wii ein Bergmann“ werden, 
Mag ſich doch nidt bitden ; 
Hänschen will ein Miller werben, 
Dod Die Säcke drücken; 
Hänschen will ein Weber merben, 
Dod 6 bas Garn zerreifit er; 
Smmer, wenn 7 er kaum begonnen, 
SJagt8 ibn fort ber Meifter. 
Hänschen, Hänschen, denke dran, 
Was au89 dir noch werden kann! 
Hänschen will ein Schloſſer werden, 
Sind zu heiß die Kohlen; 
Hänschen will ein Schuſter werden, 
Sind zu hart die Sohlen; 
Hänschen will ein Schneider werden, 
Doch die Nadeln ſtechen; 
Hänschen will ein Glaſer werden, 
Doch die Scheiben brechen; 
Hänschen will Buchbinder werden, 
Riecht 10 zu ſehr der Kleiſter. 
Immer, wenn er kaum begonnen, 
Jagt ihn fort der Meiſter. 


1. Trad. : der Hobel (rabot) iſt zu ſchwer. — 2. tournez : et will werden Sch. 
3. es ſcheint. 4, Bergmann, mineur. — 8. mag. doch nicht, mais il n’a pas 
envie. — 6. bot. gerveift er, mais il déchire. — 7. wenn er faum begonnen, 
quand il a à peine commencé. — 8. jagt.… fort, de fottijagen, chasser. — 
9. was aus bir noch werden fann, ce que tu pourras bien devenir. — 40. riecht 
au ſehr ber Kleiſter, la colle sent trop fort. 
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Hänschen, Hänschen, denke dran, 

Was aus dir noch werden kann! 
Hänschen hat noch viel begonnen, 
Bradte 11 nichts zu Ende; 

Dritber 12 ift die Zeit verronnen 13, 
Schwach ſind feine Hände; 

Hänschen iſt nun arm geworden, 

Und er ſitzt voll Sorgen; 

Hungert, bettelt, weint und klagt 
Abends und am Morgen! 

„Ach, warum nicht war id 14 Dummer 
In der Jugend fleißig? 
Was ich immer auch beginne, 
Dummer Sans nur beif ic. 
Ach! nun glaub’ id ſelbſt vavan, 
Daf aus mir nichts merben fann. 


11. brachte nichts zu Ende, n’achevait rien. — 12, drüber, cependant. — 13, ver- 
ronnen, part. pas. de verrinnen, s’écouler. — 14. ich Dummer, sot que je suis. 


195 
Die AB C-Schützen. — L’AB C. 


Rathe was id babe vernommen 1 : 
ES find ? achtzehn frembe Gefellen ins Land gekommen, 
Bu malen3 ſchön und fänberlic 4: | | 
Doch keiner einem anbern gli 5. 
AU ohne Febler 6 uno Gebrechen, 
Nur fonnte feiner ein Wort ſprechen. 
Und damit man ſie ſollte verſtehn, 
Hatten? ſie fünf Dolmetſcher mit ſich gehn. 
Das waren hochgelehrte Leut'! 
Der erſt erftaunt, reißt's 8 Maul auf weit, 


1. vernommen, part. pas. de vernehmen, apprendre. — 2. es fiub.. gekom⸗ 
men, il est venu. — 3. ju malen, tous (tous ensemble). — 4. ſäuberlich, pro- 
pret (charmant). — 5. glich, pas. de gleiden, ressembler. — 6. obne Fehler 
unb Oebreden, sans défaut ni vice. — 7. hatten fie mit fich gebn, ils étaient ac- 
compagnés de. — 8, reißt's, pour reißt bas: reißt... auf, de aufreifen, ouvrir- 

7 
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Der zweite mie ein Rinblein ſchreit, 
Der britte mie ein Mäuslein pfiff9, 
Der vierte wie ein Fuhrmann rief, 
Der fünft' gar wie ein Ubu 10 thut! 
Das waren ibre Künſte gut. 
Damit erhoben 11 fie ein Geſchrei, 
Füllt 12 noch die Welt, ift nicht vorbei. 
Des Knaben Wunderhorn. 


9. pfiff, de pfeifen, siffler. — 10. Ubu, hibou. — 11. erfoben, passé de exheben, 
élever (pousser). — 12. le sujet est Geſchrei. 


196 . 
Lied eines Armen. — Chanson d'un”pauvre. 


Ich bin fogar ein armer Mann, 
Und gebe ganz allein. 

Ich möchte wobli nur einmal nod) 
Recht? frohen Muthes fein. 


Ins meiner lieben Eltern Haus 

War ich ein frommes Kind; 

Der bittre Kummer iſt mein Theil, 
Seits ſie begraben ſind. 


Der 6 Reichen Gärten ſeh' td blüh' n, 
Ich ſeh' die goldne Saat 7. 
Mein iſt der unfruchtbare Weg, 
Den Sorgs und Mühe trat 9. 


Doch weil 10 id gerne mit ftilem Weh 
In frober Menjhen Shmwarmil, 
Und wünſche jedem guten Tag, 

So her zlich und ſo warm. 


1, ich — wohl, je voudrais bien. — 2. Recht, ſehr. — 3. pour in bent 
Haus meiner. — 4. Theil, part, lot. — 8. feit, depuis que. — 6. construis.: ich 
ſehe die Gärten der Reichen. — 7. Saat, semence (est mis ici pour moisson). — 
8. L'article est suppriu.é. — 9. Le verbe est au singulier, quoiqu'il ait pour 
sujets Sorg' unb Mühe. — 10. id iweile gern, je m'errête volontiers, j'aime à 
m'arrêter. — 414, Sn frober Menſchen Schwarm, au milieu de la foule heureuse. 
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O reicher Oott! bu liefeft bo 
Nicht ganz mid freudenleer : 
Gin ſüßer Troſt für alle Welt 
Grgiefti2 fit himmelher. 


Noch fteigt 13 in jedem Dörflein ja 

Dein beilig Haus empor ; 

Die Orgel und der Chorgefang ; 
Ertönet jebem Ohr. 


Noch leuchtet Sonne, Mond und Stern” 
So liebevoll auch mir, 

Und wenn die Abendglocke hallt, 
Da red' ich, Herr, mit dir. 


Einſt öffnet jedem Guten ſich 

Dein hoher Freudenſaal, 

Dann 14 komm' auch ich im Feierkleid 
Und ſetze mich an's Mahl. 


12. Ergießt ſich himmelher, se répand du haut des cieux. — 13. ſteigt... 
por, prés. de l'ind. de emporfteigen, s'élever, — 14. ban komm' aug * im 
Feiertleid, alors je viendrai, moi aussi, en habits de fête. 


197 
Die Grenabdiere. — Les Gronadiers. 


Rad Frankreich zogen 1 gmei Grenadier'. 
Die waren in Rußland gefangen. 

Und als fle kamen in’8 deutſche Quartier ?, 
Sie ließen bie Köpfe hangen. 


Da hörten ſie beide die traurige Mähr3; 
Daß Frankreich verloren gegangen 4, 
Verſiegt und zerſchlagen das große Heer, 
Und der Kaiſer, der Kaiſer gefangen. 
1. zogen nach Frankreich, retournaient en France. — 2. in's deutſche Quartier, 


sur la terre allemande. — 3. bie Mähr (poét.), le récit. — 4. —— ge⸗ 
gangen, était perdue. | 


OT ET 17 à nr ice mate 
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Da iweinten zuſammen die Grenadier' 
Wohl ob der kläglichen Runbes, 

Der Eine ſprach: „Wie web wird mir, 
Wie brennt meine alte Wunde.«“ 


Der Andre ſprach: „Das Lied ift au86, 
Auch id möcht' mit dir fterben, 

Ded hab' id Weib und Kind zu Haus, 
Die ohne mich verderben.“ 


„Was ſcheert mich? Weib, was ſcheert nid) Kind, 
Ich trage weit beſſeres Verlangen; 

Laß fie betteln gehn 8 wenn fie hungrig ſind — 
Mein Kaiſer, mein Kaiſer gefangen. 


„Gewähr' mir, Bruder, eine Bitte: 
Wenn ich jetzt ſterben werde, 

So nimm meine Leiche nach Frankreich mit, 
Begrab' mich in Frankreichs Erde. 


„Das Ehrenkreuz am roiben Band 
Sollſt bu auf's Herz mir legen 9; 

Die Glinte gib mir in bie Gant, 
Unb gürt' mir um ben Degen. 


„So will id liegen und horchen ſtill, 
Wie eine Shilomad” im Crabe. 

Bis einft id bôre Kanonengebrüll 
Und wiehernder Roſſe Getrabe 10, 


„Dann reitet mein Kaiſer wohl über mein Grab, 
Viel Schwerter klirren und blitzen; 
Dann ſteig' ich gewaffnet hervor aus dem Gräb, 
Den Kaiſer, ben Kaiſer au fbiten. (Heine.) 


-B. ob der kläglichen Kunde, à cause de cette lamentable nouvelle. — 6. bas £iet 
ift aus (littéral. : le chant est dehors, fini), c'en est fait. — 7. was ſcheert 
mid, que me fait à moi. — 8. £af fie betteln gen, qu ls aillent mendier. — 
9. ſollſt bu... mets sur mon cœur. — 40, tiebernber.. , le pas des coursiers 


hennissants. 
\ 
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: 198 
Die nadtlihe Heerſchau. — La Revue nocturne. 

Nachts um bie zwölfte Stunde 
Verläßt der Tambour ſein Grab, 
Macht mit der Trommel die Runde, 
Geht emſig auf und ab 1! 
Mit feinen entfleiſchten Armen 
Rührt er die Schlägel zugleich, 
Schlägt manchen zuten Wirbel?, 
Reveill' und Zapfenſtreich. 
Die Trommel klinget ſeltſam, 
Hat gar einen ſtarken Ton; 

Die alten, todten Soldaten 
Erwachen im Grab davon. 
Und die 3 im tiefen Norden, 
Erſtarrt in Schnee und Eis, 
Und die in Wälſchland liegen, 
Wo ihnen die Erde zu heiß; 
Und die der Nielſchlamm decket, 
Und der arabiſche Sand,. 
Sie ſteigen aus ihren Gräbern, 
Sie nehmen's Gewehr zur Hand. 
Und um die zwölfte Stunde 
Verläßt der Trompeter ſein Grab, 

Und ſchmettert in die Trompete“, 
Uud reitet auf und ab — —⸗ 


Da kommen auf Iuftigen Pferben 
Die tobten Reiter herbe, 
Die blutigen alten Sdmabronens s 


In Waffen mancherlei. | 
.4. auf nnb abgehen, monter et descendre. — 2. ſchlägt manden guten Wirbel 
fait entendre maint roulement sonore. — 3. und bie…, et ceux qui. — 


4, f@mettert in bie Trompete, fait résonner la trompette. — 5. Schwaͤbronen, 
escadrons ; le Français aime à mettre un e devant les noms tirés d’uné autre 
Jangue et qui commencent par s ; l'allemand conserve l's, ainsi Schule, école, 
Gtaat, État, Spion, espion, fpäben, épier, Stole, étole, Schleuſe, écluse, etc. 


— 122 — 


Es grinfen die weißen Schädel 
Wohl unter dem Helm hervor, 
Es halten die Knochenhände 
Die langen Schwerter empor. 


Und um die zwölfte Stunde 

Verläßt der Feldherr ſein Grab, 

Kommt langſam hergerittens, 
Umgeben? von ſeinem Stab. 


Er trägt ein kleines Hütchen, 
Er trägt ein einfach Kleid, 
Und einen kleinen Degen 
Trägt ex an ſeiner Geit’. 


Der Monb mit gelbem Lidte 
Erhellt ben weiten Plan, 

Der Mann tm kleinen Hütchen 
Sieht fid die Lruppen an 8. 


Die Reihen prijentiren 

Und ſchultern bas Gemebr, 

Dann gebt9 mit klingendem Spiele 10, 
Vorüber bas gange Deer. 


Die DiarfhiW und Generale : 
Schließen um ihn einen Rreis ; 

Der Feldherr fagt bem Nächſten 

Ins Ohr ein Wörtlein leif. 


Das Wort geht in die Runde, 
Klingt wieder fern und nah: 
„Frankreich“ iſt die Parole, 
Die Loſung „Sankt Helena.⸗ 


6. kommt.. hergeritten, arrive à cheval; cet emploi du participe passé avec 
fominen est 23-ez fréquent; souvent on le rend par le participe pré‘ent ou 
par une autre tournure française, qnelquefois on ne le traduit pes. — 7. le 
participe passé placé ordinairement après ses compléments, les précède 
quelquefois à la manière du français; cela a lieu surtout en poésie. — 
8. Giebt fi... an, passe en revue. — 9. gebt... voritber, défile, — 10. mit 
Ylingenbem Spiele, au son des instruinents. 
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Dieß ijt die große Parave 


Im elyſäiſchen Feld, 

Die um die zwölfte Stunde 

Der todte Cäſar hält. Zedlitz. 
129 

Erlkönig!. — Le Roi des aulnes. , 


Wer reitet fo ſpät durch Nacht und Wind 2? 
Es iſt der Vater mit ſeinem Kind; 

Er hat den Knaben wohl in dem Arm, 

Er faßt ihn ſicher, er hält ihn warm. 


Mein Sohn, was birgſt ou 3 fo bang bein Geſicht? — 
Siehſt, Bater, ou ven Erlkönig nidt ? 

Den Erlfônig mit Kron' und Schweif? — 

Mein Sobn, es ift ein Nebelſtreif. — ; 


„Du liebes ind, fomm, geb mit mir! 

„Gar ſchöne Spiele ſpiel' id) mit dir; 
„Manch' bunte Blumen ſind an dem Strand, 
„Meine Mutter bat manch' gülden Gewand.“ 


Mein Vater, mein Vater, und höreſt du nicht, 
Was Erlenkönig mir leiſe verſpricht? — 

Sei ruhig, bleibe ruhig, mein Kind; 

In dürren Blättern ſäuſelt der Wind. 


„Willſt, feiner Knabe, du mit mir gehn? 
„Meine Töchter ſollen dich warten ſchön; 


1. Erlkönig, le roi des aulnes ; ce mot Erlkönig est une altération de Elftö⸗ 
nig ou plutôt de Elbkönig, formé de Efb ou Elbe et de König. Le mot Elb, dont 
nous trouvons même le féminin Elbin, signifie génie et surtout génie aérien, 
tantôt bienfaisant, tantôt malfaisant; ainsi @rlfônig signifie réellement le 
roi, le prince des génies aériens. Gœthe en a fait le roi des aulnes, séduit 
Sans doute bar Herder, qui a traduit dans ce sens le danois Ellerkonge ; mais 
Ellerkonge veut dire le roi des génies aériens et nullement le roi des aulnes; 
car aucune mythologie ne fait mention d’un roi des aulnes. — 2. durch Nacht 
unb Wind, par la nuit et lé vent. — 3, was birgft ou? pourquoi caches-tu ? 


æ 


# 
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n Peine Töchter führen ben nädtliden Reihn 
„Und wiegen und tangen unb fingen Did einé.u 


Mein Vater, mein Vater, und fiebft bu nidt bort, 
Erlkönigs Töchter am düſtern Ort? — 

Mein Sohn, mein Sohn, ich ſeh es genau: 
Es ſcheinen die alten Weiden fo grau. — 


„Ich liebe dich, mich reizt deine ſchöne Geſtalt; 

„Und biſt ou nicht willig, fo brauch' ich Gewalt. » — 
Mein Vater, mein Vater, jetzt faßt er mich an! 
Erlkönig hat mir ein Leids gethan! — 


Dem Vater grauſet's 5, er reitet geſchwind, 

Er hält in den Armen das ächzende Kind, 

Erreicht ben Hofs mit Müh' und Noth; 

In ſeinen Armen das Kind war todt. (Göthe.) 
4 und wiegen, und fingen, und tanzen dich ein, tu dormiras bercé par leurs 
chants et leurs danses (littéralement : elles te berceront, te chanteront et te 


danseront dans le sommeil). — 5. bem Vater graufet’8, le père frissonne. — 
6. ben Sof, la cour, pour la demeure. 


1430 
Das Madden aus der Fremde. — La Jeune Étrangère. 


In einem Thal bei armen Girten 
Erſchien mit jedem jungen Sabr, 
Sobald bie erften Lerchen ſchwirrten!, 
Ein Mädchen ſchön und wunderbar. 


Sie? war nicht in dem Thal geboren, 
Man'wußte nicht woher fie kam; 

Doch ſchnell war ihre Spur verloren, 
Sobald das Mädchen Abſchied nahm. 


Beſeligend war ihre Nähe, — 
Und alle Herzen wurden weit3; 
1. Sobald... au premier chant de l'alouette. — 2. Sie, pronom féminin, 


_ remplace le nom neutre Mädbchen, parce qu'on le ———— à l'idée et non au 
mot. — 3. iweit werden, s'épanouir (s'ouvrir). 
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Doch eine Würde, eine Höhe 
Entfernte die Vertraulichkeit. 


Sie brachte Blumen mit und Früchte, 
Gereift auf einer andern Flur, 

In einem andern Sonnenlidte 4, 

In einer glücklichern Natur. 


Un theilte Jedem eine Gabe, 

Den Früchte, Fenem Blumen aus; 
Der Jüngling und der Oreis am Stabe, 
Gin Jeder ging befdentt nad Haus. 


Willkommen maren alle Oüfte: 
Doch nabte 5 ſich ein liebenD Paar, 
Dem reichte fie ber Gaben befte 6, - 
Der Blumen allerſchönſte bar. (Siller.) 
4. in einem anbern Sonnenligte, sous un autre ciel. — 5. doch nahte..., mais 


quand venait... — 6. der Gaben..., les présents les meilleurs et les fleurs 
les plus belles. 


- 
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Die wandelnde Glocke. — La Cloche qui marche. 


Es war ein Kind, bas wollte nie 

Zur Kirche fit bequemen 1, 
Uno Sonntags fand es ftets ein Wie?, 
Den Weg ins Held 3 zu nehmen. 


Die Mutter fprad : vie Glocke tönt, 
Und fo ift dir's befoblen, 

Und haſt ou did nicht bingewmôbnt 4, 
Sie kommt und wird dich holen. 


Das Kind e85 denkt: die Glocke hängt 
Da droben auf ban Stubles, 


1. que Rive fit bequemen, se rendre à l'église. — 2. ein Wie (littérale- 
ment : un comment), un moyen, un prétexte. — 3. ben Weg in8 Feld, la 
clef des champs. — 4. haſt bu dich nicht hingewöhnt, si tu refuses d'obéir. — 
3. e8 est ici explétif. —6. ba broben auf bent Stublé, au haut de sa cache, de 
sa chambre, 
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Schon hat's ben Weg in's Feld gelentt, 
Als lief es aus der Schule. 


Die Glocke, Glocke tönt nicht mehr, 
Die Mutter hat gefackelt. 

Doch welch ein Schrecken?! hinterher 
Die Glocke kommt gewackelt 8. 


Sie wackelt ſchnell, man glaubt es kaum; 
Das arme Kind im Schrecken, 
Esꝰ lauft, es kommt, als wie ein Traum; 
Die Glocke wird es decken. 
Doch nimmt es richtig ſeinen Huſch nes 
Und mit gemanbter Sdnelle 10 
Eilt e8 durch Anger, Helb und Buſch 
Zur Kirche, zur Kapelle. — 


Und jeden Gonn- 11 und Feiertag 
Gedenkt es an den Schaden 12, 
Läßt durch den erſten Glockenſchlag, 
Nicht in Perſon ſich laden. (Göthe.) 


7. doch welch' ein Schrecken! mais, d terreur! — 8. kommt gewackelt, vient en. 
vacillant. — 9. es est explétif devant lauft et tommt. — 10. mit gemwanbter 
Schnelle, aussi prompt qu'agile. — 11. Sonn- pour Svnntag. — 412. gebentt 

e8 an ben Sdaben, il se rappelle sa mésaventure. 
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CONVERSATIONS 
4182 
Gefundbeit. — Santé. 
Wie befinben Sie fic 1? 


Gebr gut, id vante 2 Ihnen. — Und Sie, mein — wie be: 
finben Sie fid)? . 
Nicht übel, Oott fei Danks. 
WViee befindet fit Ihr Herr Vater ? 
.Beſſer als vorigen Binter. 
Uno Ihre Grau Mutter ? 
Go, fo... Sie leidet oft an # Kopfweh, Halsweh, Magenweh. 
Wie geht'ss Ihrem Söhnchen? 
Nicht ſchlecht. 
Und Ihrer Tochter? — Es ging ihr ſonſt nicht ſehr gut. 
Meiner Tochter geht's jetzt recht wohl. — Sie bat die Seebäder 
gebraucht, die haben ihre Geſundheit ſehr geſtärkt. 
Wie haben Sie ſich in Italien befunden? 
Nicht beſſer als hier. 
Wie befand ſich unſer Freund? Was macht Ihr Schwager? 
Er befand ſich ſo ziemlich, nicht am beſten. 
Wie befindeſt du dich? 
Ich bin mit meiner Geſundheit unzufrieden. 
Befandeſt Du dich beſſer auf dem Landes6 als in der Stadt? 


1. Sie est la 3° personne du pluriel que les Allemands emploient par po- 
litesse au lieu de la seconde ; ainsi ils disent, en s’adressant à quelqu’un : 
Wie befinben Sie fiÿ? Comment vous portez-vous? ce qui, traduit littérale- 
ment, signifie : comment se portent-ils? Œïie, pronom de la troisième per- 
sonne, employé pour la deuxième, prend toujours une lettre majuscule. Il 
suit aussi de’cet emploi curieux-de la troisième personne du pluriel au lieu 
de la seconde, que les adjectifs possessifs votre, vos, se traduisent par Ihr, 
Ihre, c'est-à-dire leur. — 2. banten résit le datif. — 3 Gott fei Dant, Dieu 
merci. — 4. leiben au, souffrir de. — 5. Wie gebt’8 Jhrem, comment va votre -- 
(littéralement : comment va-t-il à votre?) — 6. auf bem Lanbe, à la cam— 
pagne. 
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Ich und bie Meinigen, wir befanben uns beffer auf bem Lanbe 
als in ber Stadt. Die Stabtluft ift ungeſund. 

Béfinbet fit beine Tochter nun ganz wohl? 

Rod nidt. — Sie befände fit beffer 7? wenn fie auf dem Lanbe 
leben könnte. — Ich hoffe fie wird fid beſſer befinden, wenn fie zwei 

oder drei Jahre älter ſein wird. Geſundheit iſt ein großer Reich— 

thum. | 
7. Sie befände ſich Geffer, elle se porterait mieux. 


133 
Mahlzeit. — Repas. 


Wollen Gie mit mir frühſtücken, zu Mittag effen, fpeifen ? 

Um wie viel Ubr frübitiden Sie, effen Sie zu Mittag, fpeifen Sie? 

Um eilf oder um ball zwölf. — Der Tiſch ift ſchon gebedt {, mie 
Sie ſehen. — Es fteht fhon Alles auf vem Life :-Leller, Meſſer, 
Gabeln, Löffel, Schüſſeln, Wein, Waſſer, Bier, Salz, Pfeffer und 
Senf. 

Setzen Sie ſich hierher, ich bitte; nehmen Sie neben mir Platz. 

Was eſſen Sie lieber? Rindfleiſch oder Kalbfleiſch 3 ? 

Geben Sie mir gefälligſt ein Stückchen Kalbfleiſch. — Sie geben 
mir zu viel! 

Haben Sie denn keinen Appetit? 

Sehr wenig. 

Sie eſſen alſo weder Fiſch, noch Braten, noch Geflügel, noch 
Wildbret? — Ihre Eßluſt iſt ſchnell geſtillt. 

Es hungert mich nicht. Ich habe keinen Appetit. 

Nehmen Sie Etwas gefrorenes (Eis)? 

Ich kann es nicht vertragen. 

Eſſen Sie gern ſüße Speiſen? 

1. Der Tiſch iſt ſchon gedeckt, le couvert est déjà mis (littéralement : la table 
est déjà couverte). —. 2. Mas effen Sie liebex? qu ’aimez-vous mieux? que 
préférez-vous ? (littéralement : que mangez-vous plus volontiers ?) — 

3. Rindfleiſch, (le) bœuf, Raïbfleifé, (le) veau; l’Allemand.ajoute nécessaire- 


ment le nom dleifé, viande au nom de l'animal; ainsi Kalb signifie veau» 
et Ralbfleifé, viande de veau, etc. 
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O ja! ich finde dieſen Pudding und dieſen Pfannenkuchen vor⸗ 
trefflich. 

Bedienen Sie ſich nach Belieben. 
Etwas Nachtiſch, ich bitte. 

Eine Traube, Birne, einen guten Apfel. 

Wollen Sie nicht einige Mandeln oder Roſinen koſten? 

Ich danke. Jetzt noch ein Stückchen Schweizerkäſe, und dann 
nichts mehr. 

Von welchem Wein wollen Sie trinken? Wollen Sie Burgunder? 

Ich trinke ſelten Wein. Der Burgunder iſt zu ſchwer. 

Trinken Sie vielleicht lieber Rheinwein als franzöſiſche Weine? 

O nein, ich trinke am liebſten Waſſer mit etwas Bordeaur. 

Sie müſſen doch ein Glas Burgunder auf die Geſundheit der 
abweſenden Freunde austrinken. 

Ich bin immer bereit, auf die Geſundheit der Abweſen⸗ 

den zu trinken. 

Es leben die Freunde. 

Jetzt noch ein Täßchen Kaffee und dann wollen wir eine gute Gi- 
gare rauchen. | 

Proft Mablaeit, — gefegnete Mahlzeit. 
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Anzug. — Toilette. 


Was wollen Sie anziehen (anthun)? 

Geben Sie mir meinen ſchwarzen Frack und meine ſchwarzen 
Beinkleider mit meiner weißen Weſte. | 

Welches Schuhzeug wünſchen Sie ? Ziehen Sie Schuhe an? 

Ein Paar glanziederne Schuhe. 

Thun Sie Ihren weißen oder ſchwarzen Hut auf? 

Meinen ſchwar zen. 

Geben Sie mir weiße Strümpfe und ein Paar Unterhoſen. 

Behalten Sie Ihr Hemd an? 

Ja wohl, ich habe es erſt dieſen Morgen friſch angezogen. 

Welche Halsbinde (welches Halstuch) wollen Sie anziehen? 

Eine weiße, eine ſeidene, eine wollene. 
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Haben Sie ein Taſchentuch und Handſchuhe? 
Ich babe Ales. 
Vergeſſen Sie Ihren Ueberrod nicht. 
Soll ich noch einen Mantel in den Wagen legen? 
Es iſt nicht von Nöthen, mein Surtout genügt. 
Ziehen Sie ſich aus? 
Sind die Kinder ausgezogen? 
Brauchen Sie viel Zeit, um ſich aus- und anzuziehen? 
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Wetter. — Temps. 
Was für Better 118? | 
Es regnet. Der Wind hat ſich gebrebt. 
Iſt es kalt? 
Nicht ſo kalt als geſtern; aber ſehr regneriſch. 
Geht fein Binb?  . 
Mein. Es ift nebelig, trübe, feucht Better. js 
Schlägt bas Aetter um 1 ?. 
Ba, e8 wir wärmer. — Der Schnee ſchmilzt, es J auf. 
Iſt es nicht ſehr warm? 
Es iſt heiß. 
Hat es dieſe Nacht gedonnert? 
Es hat gedonnert, geblitzt, geregnet nnd gehagelt. 
Im Sommer donnert und blitzt es oft. 
Mandmal auch im Winter. 
Wird's morgen Regen geben 2? 
Ich glaube, wir bekommen noch heute Regen. 
Der Regen iſt vorüber. Es regnet nicht mehr. 
Ich bin kein Freund vom Winter. 
Ich ertrage die Hitze nicht ſo gut als die Kälte. 
Der Herbſt und der Frühling ſind die ſchönſten Jahreszeiten. 
Ein ſchöner Sommertag hat auch ſeinen Reiz. 
Dasſelbe kann man von einem ſchönen Wintertag ſagen. 
Das geb' id gern zu3; und fo kann man behaupten, daß jede 
Jahreszeit ihre gute und ſchlimme Seite hat. 
1. das Weiter ſchlägt um, le lemps change. — 2. wird's Regen geben, pleu- 
vra-t-il? — 3. bas geb' ich zu, d'accord. 
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1306 
Sprade. -- Langage. 


Sprechen Sie deutſch, franzöſiſch, engliſch? 
Ein wenig. — Nicht gut. — Geläufig. 
Wollen Sie deutſch mit mir ſprechen? 

Ich ſpreche lieber franzöſiſch, weil mir Das Deutſche — ſehr 
ſchwer fällt 2. 

Wo haben Sie deutſch gelernt? 

In Paris, in Wien, in Berlin. 

Für einen Franzoſen ſprechen Sie nicht ſchlecht aus. 

Ueberſetzen ſie aus dem Deutſchen in's Franzöſche? 

Sehr viel; ich habe einige Theaterſtücke faſt ganz überſetzt. 

Haben Sie auch aus dem Franzöſiſchen in's Deutſche überſetzt? 

Ja wohl; ich habe mich im Ueberſetzen geübt. 

Was haben Sie überſetzt? 

Das erſte Buch aus dem Telemach; einige Fabeln von Fenelon, 
wie auch viele Briefe von Racine, Voltaire und andern Schrift— 
ſtellern. 

Ueben Sie ſich i im Sprechen ? Sagen Sie Etwas auf deutſch. 

So oft fit eine Gelegenheit darbietet. 

Um ſprechen zu leruen, muß man fleißig ſprechen; es iſt Die einr- 
zige und ſicherſte Methode. 

Sie haben Recht und ich will Ihrem Rathe folgen. 

1. ich ſpreche lieber franzöſiſch, j'aime mieux par ler français. — 2. ſchwer fallen, 
présenter des difficultés. 


N 
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Cifenbabn. — Chemin de fer. 


Wo ift bie Station, ver Bahnhof? 

Rechts, lints, gerade aus. 

Hier find wir im Babnbof. Mit melder Bahn verreifen Sie ? 
Mit ber Nordbahn, Oſtbahn, Ludwigsbahn. 

Haben Sie Ihre Billette ſchon genommen? 

Noch nicht. — Wo iſt die Kaſſe? 

Hier links, weiter unten, meiter oben. 
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Wollen wir erfte, zweite oder britte Claſſe fabren 1? 
Erſte Claſſe. — Hier ift ber Wartſaal. | 
Gteigen Sie geſchwind ein; man ift fhon eingeftiegen. Hier 
fommt ein Güterzug 2, 
Fahren wir balb ab? — Geben Sie mir mein Billet (meime 
Rarte). Der Zug fährt ab. 
Mod nidt, man erwartet ben Schnellzug, den Œourrierzng ? 
Um wie viel Ubr fährt der Poſtzug weg? 
Um halb acht. 
Geht der Abend- oder Morgenzug 3 nach Berlin? 
Ich kann es nicht ſagen. Der Nachtzug, glaub' ich. 
Iſt Ihr Gepäck eingeſchrieben? 
Ja wohl. — Wo iſt der Zugführer? 
Haben Sie etwas Uebergewicht? 
Nicht viel. — Reden Sie mit dem Betriebs⸗Inſpector. 
Verlieren Sie Ihren Gepädihein nicht. 
Seien Sie nur unbeſorgt. | 
Cinfteigen 4, meine Herren. Der Zug tahrt ab. 
Fort, fort.  Gier ift eine Zwiſchenſtation. 
Zehn Minuten Stillſtand. 
Die Reiſenden nach Straßburg ſteigen hier aus. 


1. erſte Gtaffe fabren, voyager dans les J ; fahren devient ici un 


verbe transitif, — 2. Gütergug, train de marchandises. — 3. la langue alle- 


mande forme aisément des mots composés ; ainsi il.est facile de désigner les 
trains par le temps de la journée où ils partent ou arrivent ; de là Morgenzug, 
Vormittagzug, Mittagzug, Nachtzug, ete., et même en précisant l'heure : Achtuhr⸗ 
aug, Dreiuhrzug, etc. — 4, einfteigen, en voiture. 
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OUVRAGES POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE ALLEMANDE 
Qui se trouvent également à la Librairie TH. FOURAUT et FILS 
RUE SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS, Ne 47, À PARIS 


Cours de littérature allemande, ou Morceaux choisis des 
auteurs classiques de YAllemague, précédés de notices biogra- 
phiques et rangés dans l’ordre historique ; par MM. Le Bas et 
Récnier, 8° édit,, contenant la prose et la poésie. 1 vol. in-8, 
PR TEEN — 68 


Premières Lectures allemandes. Choix de morceaux 
gradués en prose et en vers, accompagnés d'explications gram- 
maticales et de Ja solution des principales difficultés que peuvent 
offrir les mots et les tournures ; par M. ADLer-Mesnanp, maître 
de conférences à l'École normale supérieure. 1 vol. in-1%, 
Cartonné , sc erocsseonese seeds o seau ce coco vseseses 2 10 


Histoire des temp : héroïques de la Grece, ou Choix 
des plus belles traditions de l'antiquité classique racontées à 
la jeuvesse française dans un langage simple. et facile ; par Le 
Mans. E vol et RE it tn lee con res 2 p »: 

Nonvelle édition. 1863. 
Les éleves des classes éffmentaires de sirième et de cinquième peuvent se 
servir avec fruit de cet ouvrage, composé pour les commençants. 
 L’Ami des Enfants. Livre de lectures faciles pour les cours 
élémentaires ; par M. WiLusem; augmenté d'explications gram— 
|  maticales et de la’ solution des difficultés que peuvent offrir les 
! mots ou les tournures. 1 vol, in-18, cartonné ,............ 110 
On ne peut trop recommandez l'usage de cet excellent livre aux élèves 
de sixième et de cinquième. 

Fables de Lessing, en proseet en vers (cours élémentaire), 

” choisies pour l'usage de la jeunesse; accompagnées d'explications 
grammaticales et des solutions des principales difficultés que peu- 
vent offrir les mots et les tournures; par M. RéGnNiEr, 


Nouvelle édit. 1 vol. in-12, broché. .,......... (eme Det A 90° 
Campe. Coiombus, oder die Entdeckung von WestiIndien. 1 vol. 
in-3?, OO de seldéaiee se ece 2 50 


(Histoire de la Jicouverte de l'Amérique par Christophe Colomb, ouvrage 
instructif et amusant, destiné au cours élémentaire.) 

Poësies chdisies de Schiller, augmentées de notes poétis. 
ques et littéraires et de rapprochements avec les auteurs anciens 
et modernes ; par M. À. Bécnien. 1 vol. in-18. avec portrait, 
broché, ............,..sssmsrmspesnssseennéor sense 2 » ) 

Poésies choisies de- Gæœthe, également annotées par 
M. À. Récner. 4 vol, in-18, avec portrait, broché. ..,,:,...:02 D 


fœthe et Schiller, Poésies choisies, réunies en 1 vol, in-18, ‘2. 
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